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S'INSPIRER DE L'ESPRIT 
DE RESISTANCE 

DES PEUPLES INDOCHINOIS 
L e s choses vont vite, très vite en Indochine. Dès 

aujourd'hui, y existe une excellente situation qui nous 
réjouit tous. 

A u Cambodge, c 'est la fin pour les traîtres. Lon 
Nol s e sauve comme un lapin. Que reste-t-il de l'ap­
pareil néo-colonial U S 7 Des officiers en fuite, des 
soldats en détresse... Et face à lui : un peuple tout 
entier dressé, dans la zone déjà l ibérée comme à 
Phnom Penh. Des « négociations • ? Non : le G R U N C 
prendra en mains le destin de son peuple. S a n s 
conditions. C 'es t la réalité des faits qui l ' impose. 

Au Vietnam, après Hué, après D a Nang, c 'est Qui 
Nhon qui tombe. Noms bien connus des - bases » U S 
qu'on avait dites imprenables. Pour l'armée de Thieu, 
c 'es t la déroute : un milliard de dollars d 'armes aban 
donnés en quelques jours, l'affolement organisé, 
l 'exode forcé de la population, l'heure du pillage 
et des règlements de compte. L e soulèvement géné­
ral lancé par le G.R .P . enfle et grandit chaque jour ; 
les provinces sont libérées une à une ; la clique de 
Thleu s e r a chassée et les Accords de Par is pourront 
être appliqués pour la construction d'un Sud-Vietnam 
Indépendant, libre et démocratique. 

Une fois de plus, le front Indochinois fait preuve 
de son efficacité. C inq années après la Conférence 
au Sommet qui unit les trois peuples, la sol idari té 
indochinoise a joué pour la victoire totale... 

Dans le monde d'aujourd'hui, où le tiers-monde 
représente la force principale et motrice de la révo­
lution, le combat Indochinois a valeur d'exemple et 
d'avant-garde. Son aboutissement aujourd'hui est 
une preuve éclatante de la force irrésistible des 
peuples dans la lutte contre l ' impérialisme et l 'hégé­
monisme, dans la guerre du peuple contre tout agres­
seur quel qu'i l soit. C 'es t un rude coup porté aux 
deux superpuissances. Voilà l'aspect principal des 
événements Indochinois. Voilà ce qui nous réjouit 
de tout cœur, nous qui nous sommes tenus, auprès 
des peuples d'Indochine, auss i bien aux heures de 
l 'agression colonialiste française, que durant les lon­
gues années de l 'agression criminelle américaine au 
Vietnam et au Laos , que lors de l 'agression U S 
contre le Cambodge de mars 1970. 

Mais le monde d'aujourd'hui nous impose de voir 
tous les aspects de la situation crée. L'impérialisme 
américain a reçu des coups extrêmement sévères, 
lors de la grande lutte patriotique indochinoise qui 
a marqué les années 50 et 60 de notre siècle. Et. 
alors que s'accélère à grande v i tesse la rivalité entre 
les deux superpuissances impérialistes, les Etats-
Unis e t l ' U R S S , quand l'une prend des coups, l'autre 
tente d'en tirer profit. A coup sûr, les sociaux-impé­
rialistes de Moscou tentent et tenteront l'infliratlon 
en As ie du Sud-Es t à la faveur d e s défaites améri­
caines. A coup sûr auss i l 'esprit d' indépendance, 
l 'expérience acquise, les sacr i f ices consent is par les 

(Sui te page 9 ) 

C A M B O D G E 
5 années de luttes... 

. . . 5 années de victoires 
Meeting organisé par le C I . L A . et le M.N.S.P.I. 

le 14 avril, à 20 h 30, Palais de la Mutualité, Salle A 
avec lo participation : 
— de M. In Sokan, chef adjoint de la mission du G.R.U.N.K. en Fronce ; 
— de l'ensemble artistique du Comité F.U.N.K. de France. 



mnmmmrouge 
Face a u x "nouveautés" tle Front Rouge 

Renforcer la lutte contre le révisionnisme 
T o u t c o m m e leu rs compères du P . « C . » F . l o rs 

de leur X X I " Congrès , les d i r igean ts du pseudo 
« P a r t i c o m m u n i s t e révo lu t i onna i re » v iennent de 
p rend re u n virage tac t ique et d ' i n f l é ch i r , en appa­
rence , leur l igne s a n s , b ien .év idemment , i i m m i 
au toc r i t i que . 

D a n s deux a r t i c les in t i t u lés : « L e s boulever­
semen ts dans le monde et l a lu t te révo lu t i onna i re 
en F r a n c e » , pa rus d a n s les numéros 144 et 147 
de « F r o n t Rouge », i l s nous font p a r t de l eu rs 
« nouveautés ». O n peut y l i r e , en ef fe t , des 
exp ress ions c o m m e : « l a cons t i tu t ion du t ie rs 
monde en fo rce po l i t ique », « l ' impér ia l i sme U.S. 
c o m m e le soc ia l - impér ia l i sme sov ié t ique se pré­
parent à la guer re », « danger de guer re mon ­
d ia le », • vo lon té des nouveaux t sa rs d u K r e m l i n 
de fa i re f a v o r i s e r leur po l i t ique p a r les pa r t i s 
rév is ionn is tes d ' E u r o p e de l 'Ouest », « l ' E u r o p e 
es t l 'en jeu s t ra tég ique de la r i va l i t é des deux su"-
pe rpu issances », « a r t i c u l e r l a lut te pour la révo­
lu t ion dans no t re p a y s et la lut te con t re l'hégé­
mon isme d e s deux supe rpu i ssances », « app rou ­
vant la const i tu t ion d 'une fo rce de f rappe nuc léa i ­
re f rança ise », e t c . . 

B r e f au tan t d 'é léments q u i appa ra i ssen t re la­
t i vement nouveaux d a n s la l igne de Fron t -Rouge. 
M a i s i l ne faut pas s 'y m é p r e n d r e , ce v i rage 
tac t ique , c o m m e on le v e r r a , ne mod i f ie en r ien le 
rô le d 'o f f ic ine du soc ia l - impér ia l i sme des d i r i ­
geants du « P . C . R . ». 

D E T R U I R E L E P A R T I M A R X I S T E - L E N I N I S T E 

Nous avons dé jà eu l 'occas ion de m o n t r e r (1 ) 
que l e rô le qu 'ass igne le soc ia l - impér ia l i sme russe 
à cet te o f f i c ine , c o m m e à ses homologues des 
au t res pays d ' E u r o p e occ identa le , est d a t taquer 
et de d é t r u i r e le par t i marx is te - lén in is te . 

Après a v o i r échoué d a n s leurs tenta t ives à 
l ' i n té r ieur du P a r t i , pu is en usu rpan t le sigle du 
P .C .M .L .F . , les d i r igean ts de F ron t -Rouge en sont 
venus à j e t e r l a con fus ion s u r la quest ion de la 
l igne pol i t ique. Ma is Us ont con t inué à en reg i s t re r 
échec s u r échec e t ont été la rgement démas­
qués ( 1 ) . 

L a j u s t e l igne du P a r t i marx is te - lén in is te s 'es t 
appro fond ie et développée à t r ave r s une lut te 
s a n s me rc i cont re le rév i s ionn isme m o d e r n e tant 
à l 'ex tér ieur qu 'à l ' i n té r i eu r de ses rangs. L e s 
d i r igean ts de F ron t -Rouge sont donc amenés à en 
t en i r compte et à déguiser au mieux leur ligne 
sous des apparences marxistes-léninistes. 

N' ignorant pas q u e le P a r t i s 'éd i f ie a u t r ave r s 
d 'une â p r e lut te de l igne, en t re l a l igne pro lé ta­
r i enne et la l igne bourgeoise, rév i s ionn is te , i l s 
vont tout fa i re p o u r systématiser tes conceptions 
opportunistes de droite combattues au sein du 
Parti, a f i n de j e t e r la con fus ion et de p o u r s u i v r e 
l e u r t r ava i l de sape. C 'es t là la vé r i tab le ra ison 
de leur v i rage tac t ique. 

Aujourd'hui, détruire la ligne et l'organisation 
de l'officine socialHmpériahste « Front-Rouge », 
c'est, en même temps, porter des coups décisifs 
à ta ligne de droite au sein du Parti prolétarien. 

L A S O U M I S S I O N A U S O C I A L - I M P E R I A L I S M E 

Ma lg ré l eu rs « nouveautés », la l igne des 
d i r igean ts de F ron t -Rouge res te à 100% une l igne 
de soum iss i on a u soc ia l - impér ia l i sme. Jugeons-en 
a u t r ave r s des aspec ts essen t ie l s : 

• L a c ib le de - not re r é v o l u t i o n , c 'est l ' impér ia ­
l i sme f rança is ». •• L e s nouveaux rappo r t s de 
force dans le monde et , en par t iou l ier , les dangers 
d 'une nouvel le guer re mond ia le q u e font c o u r r i r 
les deux supe rpu i ssances , ne changent en r i en la 
c ib le de notre r évo lu t i on . AU CONTRAIRE ( 2 ) , 
i ls rendent p lus ac tue l le et p l u s possib le cette 
r évo lu t i on . I l ne s a u r a i t ê t re ques t ion , p a r 
exemp le , a u nom de la lut te nécessaire à m e n e r 
con t re les deux supe rpu i ssances et leurs manœu­
vres, de s u b s t i t u e r u n au t re e n n e m i p r i nc i pa l à 
ce lu i qu 'a f f ron ten t quot id iennement les t rava i l ­
l eu rs de notre p a y s . » 

V o i l à qu i a l e m é r i t e d 'ê t re c l a i r : pa r le r des 
supe rpu i ssances , d u danger de guer re , soi t . M a i s 
res tons f rança is ! Préparons t ranqu i l l emen t no t re 
r é v o l u t i o n , abat tons le cap i ta l monopoleur , on 
v e r r a bien après ! L e s d i r igean ts de F ron t -Rouge 
re fusent de reconna î t re , b ien sûr , que les condi­
tions de ta guerre sont d'ores et déjà réunies, 
a lo rs que ce l les de la r é v o l u t i o n p ro lé ta r i enne ne 
le sont pas. 

P o u r e u x , pas ques t ion de p a r l e r des t ro is 
mondes , d u fa i t q u e les bourgeois ies monopol is ­
tes des pays du second monde sont amenées, 
pour dé fend re l eu rs in té rê ts de c l a s s e , à s'oppo­
ser de p lus en p lus a u con t rô le d e s deux super­
pu i ssances , à s e rapp roche r d e s pays du t iers 
monde. Pas ques t ion , dès l o r s , d 'u t i l i se r le cap i ta l 
monopo leur dans la lut te h is tor ique con t re les 
deux supe rpu i ssances , pas ques t ion du f ron t un i 
mond ia l con t re ce l les-c i . 

De l a m ê m e façon , J e s d i r igean ts de F ron t -
Rouge, s ' i l s éc r i ven t que « l ' E u r o p e est l 'en jeu 
s t ra tég ique de la r i v a l i t é des deux supe rpu i ssan ­
ces », p lacent cel les-ci su r un p ied d'égal i té : « I l 
es t pa r t i cu l i è remen t impor tan t de dénoncer l ' im­
pé r i a l i sme U . S . ( . . . ) I I est pa r t i cu l i è remen t im­
por tan t de dénoncer le soc ia l - impér ia l i sme sovié­
t ique. » C o m m e s i le soc ia l - impér ia l i sme n 'é ta i t 
pas le danger p r i n c i p a l , la supe rpu i ssance la p lus 
ag ress ive , cachée sous le masque du soc ia l i sme , 
ce l le q u i d ispose d 'un rappor t de fo rces m i l i t a i r es 
favo rab le et d 'agents i n f i l t r é s dans la c lasse 
ouv r i è re . 

F ron t -Rouge con t inue à s 'éver tuer à présenter 
le P. « C . » F . c o m m e le « défenseur des in té rê ts 
de l ' impér ia l i sme f rança is », m ê m e s ' i l r a j ou te 
q u ' « i l n'en cons t i tue pas mo ins u n fac teur de 
p ress ions s u r la po l i t ique ex té r ieu re de l ' impér ia­
l i sme f rança is ». L e P . « C . » F . a u pouvo i r sera i t 
donc • une so lu t ion de rechange pour la bour­
geois ie. » C'est «oub l ie r» que le rév i s ionn isme mo­
derne présente c o m m e ca rac té r i s t i que fondamen­
tale, p a r rappor t à ce lu i de B e r n s t e i n et de K a u t -
s k y , d 'ê t re a u pouvo i r en U J R . S . S . e t d 'avo i r 
t r a n s f o r m é cel le-c i e n p a y s soc ia l - impér ia l i s te et 
soc ia l - fac is te , qu i , avec les s u r p r o f i t s impér ia l i s tes 
dégagés du p i l l age des peuples du monde, achète 
des agents d a n s la bourgeois ie et l ' a r i s tocra t ie 
ouv r i è re . L a co l lus ion du P. « C . » F avec l a bour­

geois ie monopo l is te cont re le mouvemen t de 
masse , quand i l en perd le con t rô le , es t , elle-
même , aru se rv i ce d e s visées hégémoniques du 
soc ia l - impér ia l i sme. 

Q u a n t aux conséquences à t i r e r du « danger 
de guer re », F ron t -Rouge est précis : « L e m e i l l e u r 
moyen pour me t t re en échec le danger de guer re , 
pour qu ' i l por te le m o i n s tort a u x masses de 
notre p a y s , c 'est la lut te révo lu t i onna i re pour 
i ns tau re r le soc ia l i sme dans no t re pays ». Com­
me s i , même s i la révo lu t i on p ro lé ta r ienne é ta i t 
v i c to r ieuse en F r a n c e , la guer re pouva i t ê t re 
c o n j u r é e . B i e n a u con t ra i re , l 'agression des super ­
pu i ssances , ou tout a u mo ins de la p lus ag ress ive , 
sera i t imméd ia te . Seu le la r é v o l u t i o n mond ia le 
c o n j u r e r a la guer re en aba t tan t les deux super­
pu issances , p i l ie r du système impér i a l i s t e . 

A u l ieu de p répa re r le p ro lé ta r i a t , les masses 
popu la i res et tous les pat r io tes à la guer re , de les 
o rgan i se r a u se in du p lus large f ront un i regrou­
pant tous ceux qu i s 'opposent a u x deux super ­
pu i ssances , en pa r t i cu l i e r le soc ia l - impér ia l i sme, 
et à l eu rs agents , en pa r t i cu l i e r les rév is ionn is tes , 
les d i r igean ts de F ron t -Rouge n'ont p l u s que le 
mot « pa ix » à la bouche : - A u j o u r d ' h u i les 
c o m m u n i s t e s do ivent m o n t r e r dans l es lu t tes qu i 
sont les v r a i s défenseurs de la pa ix , commen t l a 
lu t te pour l a pa ix s ' in tègre pa r fa i temen t à la 
perspec t ive du soc ia l i sme. . . ». 

A u l ieu de forger l 'un ion des peuples d ' E u r o p e 
sous la d i rec t i on de l eu rs par t i s marx is tes- lén i ­
n is tes , et de lut ter , dès ma in tenan t , pour le ren­
fo rcement de l 'un i té européenne s u r tous les 
p lans , F ron t -Rouge ne par le que de « dénoncer 
les menaces , l e s p ress ions et l e danger de guer re » 
sans r ien proposer d 'au t re que... le soc ia l i sme 
en F r a n c e . 

L e s « nouveautés » de la l igne de F ron t -Rouge 
ne changent r ien à son rô le de d é m o b i l i s a t i o n 
de la c lasse ouv r i è re et du pedple face a u x visées 
ag ress i ves du soc ia l - impér ia l i sme, d 'o f f ic ine de 
ce lu i -c i . L a l igne fondamenta le res te b ien la 
soumiss ion aux nouveaux I s a r s de M o s c o u . 

A P P R O F O N D I R L A L U T T E 

L e v i rage tac t ique des d i r igean ts du «P .C .R .» 
v i se , a u con t ra i re , à r end re p lus e f f i cace la lu t te 
pour la des t ruc t i on de la l igne p ro lé ta r ienne d u 
P a r t i marx is te - lén in is te , à s a p e r son é d i f i c a t i o n , 
à ren fo rce r l ' in f luence du rév is ionn isme dans ses 
rangs, à sys témat iser la l igne de dro i te . 

A u j o u r d ' h u i , les marx is tes- lén in is tes do ivent 
app ro fond i r l a lut te cont re le rév is ionn isme, b ien 
met t re tout en œuvre pour a t te ind re la c i b l e 
ac tue l le de la r é v o l u t i o n p ro lé ta r ienne : les ent re­
p r i ses hégémoniques des deux supe rpu i ssances , 
p a r t i c u l i è r e m e n t le soc ia l - impér ia l i sme r u s s e , et 
les t r a i t r es à la na t ion , p a r t i c u l i è r e m e n t les 
agents d u soc ia l - impér ia l i sme. 

E n ba layant l 'of f ic ine F ron t -Rouge , les m a r x i s ­
tes- léninistes a t te indron t en p le in cet te c i b l e et 
rempor te ron t une v ic to i re décis ive. 

Raoul QUENTIN 

( 1 ) Prolétariat n ° 9. 
(2) C 'est nous qu i sou l ignons. 

Badin : 

Prolétariat 
H* 9 E S T P A R U . 

A U S O M M A I R E : 

• L a guerre Imminente et l ' E u ­
rope . 

• Interview d e s dir igeants du 
P .C .M .L . de Belg ique. 

• Interview d e s ouvriers d'Hol-
lenstein. 

• L e s national isat ions : so lu ­
t ions mi rac les ? 

• F e m m e s c a m b o d g i e n n e s au 
combat . 

P a s s e z vos c o m m a n d e s à 
E . 100, 70 rue de Bellevi l le 

7520 Par is 

A l ' in i t ia t ive du c o m i t é de sou t ien 
et avec l a pa r t i c ipa t ion de sec t ions 
s y n d i c a l e s C F D T , une m a r c h e s u r 
B a d i n a r é u n i le j eud i 20 m a r s que l ­
ques 500 m a n i f e s t a n t s . L ' U D C G T 
ava i t b ien sû r refusé d'y pa r t i c i pe r 
après vo i r re fusé une man i fes ta t i on 
c o m m u n e grévistes de B a d i n et gré­
v i s tes d e s B e n n e s M a r e l dont l 'ac­
t ion es t d i r igée p a r u n s y n d i c a l 
C G T (1). 

E t a i e n t présents des t rava i l l eu rs 
d 'A i r F r a n c e , de Moto ro la , des ou­
vr iè res d u tex t i le , des mi l i tants- du 
C A P ( comi té d 'ac t ion p o u r les pr i ­
s o n n i e r s ) , une fo r te dé légat ion de 
t r a v a i l l e u r s de la C . I . L P a r cont re on 
r e m a r q u a i t l 'absence de dé légat ion 
des t r a v a i l l e u r s de la S N I A S , le syn -
d i c a t C F D T à l ' i nve rse de ce lu i de 
la C i l n 'avai t même pas effectué 
l 'é lémenta i re popu la r i sa t i on néces­
s a i r e à l ' i n t é r i e u r de la S N I A S . 

L e s c a r s p révus pour ef fectuer 
une par t ie du c h e m i n séparant le 
cent re-v i l le de l 'us ine s i tuée d a n s l a 
ban l ieue tou lousa ine n 'avaient pu 
ê t re ob tenu : l ' E t a t ayant in terd i t 

" du travail pour 
aux compagn ies de t ranspor t en 
c o m m u n de f o u r n i r des c a r s a u x 
man i fes tan ts . 

Qu'à ce la ne t ienne les man i fes ­
tants déc idèrent de f a i r e le p a r c o u r s 
à p ied. E t c 'es t sous des cond i t i ons 
c l ima t i ques défavorab les (p l u i e e t 
f ro id r i gou reux ) que les man i fes ­
tants at te ignent après deux heu res 
de m a r c h e l 'us ine. T o u t a u long de 
la m a r c h e des mo ts d 'o rd res fu ren t 
scandés c o m m e : un i t é à la base et 
dans l 'ac t ion , démiss ion de la d i rec ­
t ion, les f l i c s ho r s de l 'us ine, du 
t rava i l pour tous, pas u n seu l l icen­
c iement , ce n'est qu 'un débu t cont i ­
nuons le combat , une seu le so lu t ion 
la révo lu t ion . . . 

Devant le co rdon de ga rdes mobi­
les qu i ba r ra i t l'accès à l 'us ine, u n 
c a m a r a d e de B A D I N rappe la les 
ob jec t i f s de la l u t te , r é a f f i r m a la 
d é t e r m i n a t i o n des grévistes à pour­
su i v re leur lut te, lança u n appel 
pour que la so l ida r i té se développe 
et s 'amp l i f i e pour sou ten i r leur lut te 
con t re l ' E t a t , sa po l ice , sa j u s t i c e 
de c lasse. . . . P u i s les man i f es tan t s 
repr i ren t le c h e m i n du re tour après 

tous " 
a v o i r chanté l ' I n te rna t iona le . 

L ' en thous iasme révo lu t i onna i re 
éta i t tel q u e que lques k i l o m è t r e s 
p lus lo in , le chau f f eu r d u de rn ie r 
c a r du so i r re tournan t s u r Tou louse 
v i t son véhicu le assa i l l i par des 
man i f es tan t s qu i con t i nuè ren t à 
scande r des mo ts d 'o rdre d a n s l e 
véh icu le . L e s t rava i l l eu rs de B A D I N 
ont v u l e u r d é t e r m i n a t i o n renforcée 
par ce témoignage de so l ida r i té 
appor té par d 'au t res t rava i l l eu rs . 

Gageons que la p rocha ine fo is , 
nous serons encore p lus n o m b r e u x . 

COMBAT JUSQ'A LA VICTOIRE. 
TOUS AVEC LES TRAVAIL­

LEURS DE BADIN. 
Cor respondan t H . R . 

(1) T o u s les t r a v a i l l e u r s de chez 
M a r e l n'ont pas accepté cet te déci­
s ion des d i r igean ts rév is ionn is tes de 
la C . G . T . et d e s con tac ts cha leu reux 
ont pu a v o i r l ieu en t re ceux de B A ­
D I N e t de c h e z M a r e l . I l n'est pas 
d i t qu 'é te rne l l emen t , la C . G . T . sabo­
te ra l ' un i té de combat de la c lasse 
ouv r i è re . 



f HUMANITÉ A'rouge 
KODAK (Uincennes) 

MESURE SOCIAL-FASCISTE A L'ENCONTRE 
D'UN DÉLÉGUÉ OUVRIER 

S i le temps passe, les déclarations, les écrits, restent. Les travail leurs 
se souviennent encore, après avoir entendu et vu, su r leur petit écran dans 
une émission - Lettres o u v e r t e s " du 7 novembre 1974, cet agent à double 
face, Georges Séguy ; d'autres travail leurs — moins nombreux — trompés 
par l ' idéologie bourgeoise du révisionnisme moderne, ont lu dans l'Humanité 
blanche du 8 novembre 1974 c e s déclarations faites la veil le à la télévision. 

E n reprenant quelques extraits de ces déclarations, concernant une si tua­
tion concrète, nous démasquons cet agent à double face Georges Séguy. 
C e dernier déclarait : • le réaffirme que pour être syndiqué à la C.G.T . , la 
seule condition est d'être salarié. - (...) • Il n'y a aucune raison qu'un syn ­
diqué à la C .G .T . soit victime d'une exc lus ion. Chacun a le droit de s'expri­
mer librement. Il n'a aucune raison d'être inquiété, même s'i l est en désac­
cord systématique avec l'orientation de la C .G .T . 

C e s paroles ne sont que mensonges 1 
L'étal-major C .G .T . ne donne-t-ll pas des direct ives pour exclure ou 

écarter de manière antistatutaire les meil leurs militants prolétariens, les mili­
tants marxistes-léninistes, qui s 'opposent è leur ligne de collaboration de 
c lasses et pratiquent la lutte c lasse contre c l a s s e 7 

Les faits répondent d'eux-mêmes. L'évidente collusion révisionnistes-
patronat concernant le l icenciement de Claude Lebrun à l'Alsthom Saint-

Lettre ouverte de Patrick Guillaume 
militant syndicaliste 

Il y a un an et demi maintenant, 
vous m'excluiez du bureau du syndicat. 
Lè encore, ce nétait pas mon militan­
tisme syndical qui était en cause, 
mais mes idées et mon appartenance 
politique qui vous avaient amenés à 
prendre une telle décision en violation 
des statuts et en opposition avec la 
démocratie syndicale. 

Déjà, cette exclusion d'un organis­
me dirigeant du syndicat, n'avait d 'au­
tre objectif que de m'isoler en m'em-
pêchant de participer h la prise d e s 
décisions et à l 'élaboration de l'orien­
tation syndicale. 

A cette époque, je respectais cette 
décision prise à la majorité de la 
commission execut ive et poursuivais 
mon travail de militant syndical pour 
lequel j 'ava is été élu par les travail­
leurs. 

S i aujourd'hui, dans le cadre de 
cette lettre, je suis amené à intervenir 
publiquement, ce n'est pas pour ré­
pondre aux différents tracts où voua 
m'attaquez personnellement, c 'est que 
votre décision de ne pas me repré­
senter sur les l istes, prise, Il est bon 
de le rappeler. S A N S C O N S U L T A ­
T ION D E S T R A V A I L L E U R S D E S . Z . 
NI MEME D E S S Y N D I Q U E S D U D E ­
P A R T E M E N T , a des conséquences 
très graves. 

Au moment où des problèmes d'em­
ploi s e posent pour l 'ensemble du 
personnel è Kodak dont les conséquen­
c e s se font déjà sentir pour les tra­
vai l leurs postés (mutation provisoire, 
- pêche - fréquente, perte de prime, 
etc.). 

Les travail leurs du département S . Z . 
n'auront plus de délégués pour les 
représenter. 

C 'es t peut-être le rapport de forces 
que la lutte des ouvriers de S . Z . avait 
permis d'imposer qui r isque d'être re­
mis en question par une telle décision. 

L a pétit ion qui a circulé, demandant 
de me représenter comme délégué, 
n'avait certainement pas pour objectif 
de - bafouer les statuts de la C G T 
qui condamnent toute action fraction­
nelle - comme vous l'Indiquez dans 
vos tracts, maie bien de permettre 
aux travail leurs de s 'expr imer au 
moins une fois par rapport à une 
décision pour laquelle Ils n'avalent 
nullement été consultés et qui ne pou­
vait être que contraire à leurs intérêts 
en faisant finalement le jeu de la 
direction. 

C 'es t par 224 signatures dont 160 
pour le seul département de S . Z . que 
les travail leurs s e sont opposés à 
cette décision. 

Aurais-Je pu obtenir ce soutien, s i 
comme vous le dites J 'avais volontai­
rement tiré des buts contre mon 
camp qui ne peut être que celui de 
la c lasse ouvrière 7 

Pourquoi avoir refusé de prendre 
en considération cette pétit ion où les 
travail leurs et plus particulièrement 
ceux de S . Z , ont exprimé majoritaire­
ment leur volonté de me voir figurer 
su r la liste de déléguée du personne l? 

Pourquoi une telle atteinte à la dé­
mocratie la plus élémentaire ? 

Est -ce parce que j 'a i refusé de sou­
tenir la mise en place et l'action d'un 
futur gouvernement de gaucho dont 
l'objectif n'était nullement l ' instaura­
tion du socia l isme, mais l'application 
d'un programme dit commun qui pour­
suit aujourd'hui s a longue agonie 
avec la querel le P . C . - P . S . et qui de 
toutes façons n'avait d'autre but que 
la mise en place de réformes de struc­
tures pour mieux gérer le système 
capitaliste*? 

Est -ce parce que je me suie opposé 
à la notion de syndicat courroie de 
transmission d'un gouvernement quel 
qu'il soit dans le cadre du système 
capitaliste comme le prépare aujour­
d'hui le Parti • communiste • en ten­
tant d'Imposer à tous les niveaux de 
l'appareil de la C G T s a ligne poil-
tique en vue d'encadrer la c lasse ou­
vr ière ? 

Est -ce parce que j 'a i refusé d'ac­
cepter et combattu effectivement une 
telle ligne politique Imposée par un 
Parti qui n*a plus r ien à voir avec le 
Parti communiste qui a combattu pen­
dant la résistance pour l ' indépendance 
nationale et qui est devenu aujourd'hui 
un Parti révisionniste dont la caracté­
ristique principale est de préparer le 
terrain à l 'agression et à la domina­
tion de cette nouvelle super-puissance 
impérialiste qu'est devenue l'Union S o ­
viétique autrefois social iste. 

A n'en pas douter, tel les sont les 
ra isons politiques profondes qui vous 
ont amenés à prendre une telle déci­
s ion, qui étant contraire à la volonté 
des travail leurs vous a obligés par 
trois fois déjà à vous justifier dans 
des t racts où la calomnie II faut bien 
le reconnaître l'emporte sur l'argumen­
tation. 

L e s travail leurs qui m'ont soutenu, 
ne l'ont pas fait sur la base de mes 
idées et de mon appartenance poli­
tique, mais bien et uniquement par 
rapport à mon militantisme syndical 
dans le cadre de la défense de leurs 
revendications. 

Ouen, l 'exclusion de la C .G .T . de Jeannette Pelletier à Nantes, ou encore 
l 'exclusion de la section syndicale d'Hollenstein par la Fédération C .G .T . du 
Livre, caractérisent la ligne socia l - fasciste de la direction confédérale 
C .G .T . bien plus dangereuse que la C .F .T . fasciste. 

L a lettre ouverte du camarade Guil laume Patr ick que nous publions dans 
nos colonnes répond concrètement à la question, quelle démocratie prati­
quent les dirigeants révisionnistes de la C.G.T . ? Démocratie syndicale ou 
démocratie social- fasciste ? 

Les travail leurs de Kodak pour leur part en signant le texte de la pétit ion 
c l -dessous ont manifesté leur sens de la démocratie, de la démocratie 
syndicale, de la démocratie prolétarienne. C e s travail leurs rejettent l 'emprise 
du révisionnisme moderne, de la * démocratie > à la polonaise, bref du 
social- fascisme. 

Oui, la ligne prolétarienne de l'Humanlté-rouge Inlassablement diffusée, 
pratiquée par les communistes marxistes-léninistes de France dans les 
entrepr ises, contribue effectivement à arracher la c lasse ouvrière au révi­
sionnisme moderne. Cette ligne prolétarienne correspond réellement aux 
intérêts de c lasse du prolétariat qui veut en finir avec l'exploitation de 
l'homme par l'homme. 

Luc D A C I E R 

Dans le cadre de mon activité syn ­
dicale j ' a i toujours défendu le prin­
cipe : 

D'un syndical isme de c lasse et de 
masse large et démocratique ou nul 
adhérent ou militant ne peut être In­
quiété pour la manifestation des opi­
nions politiques qu'il professe tant à 
l'Intérieur qu'à l'extérieur de l'organi­
sation. 

D'un syndical isme qui s e p lace sur 
des positions de c lasse en rejettant 
tout esprit de collaboration et qui dé­
veloppe l'unité à la base et dans l'ac­
tion en donnant les moyens à la 
c lasse ouvrière de lutter eff icacement 
pour la satisfaction de B O B revendica­
tions. 

D'un syndical isme qui dans les lut­
tes de la c lasse ouvrière, impulse la 
miee en application de la démocratie 
prolétarienne, ou le déroulement de 
l'action est l'affaire de tous les t ra­
vai l leurs et non d'une poignée de 
dirigeants qui imposent leur volonté et 
qui décident de tout tandis que les 
autres appliquent. 

C'est sur la base de cette concep­

tion du syndical isme que J'avais adhé­
ré puis milité è la C G T . 

N'ayant plus aujourd'hui de par vo­
tre décision arbitraire la possibilité 
d'appliquer c e s principes fondamen­
taux du syndical isme, seuls garants 
de la défense des intérêts de la c las­
se ouvrière, comme de la satisfaction 
de s e s revendications, JE QUITTE LA 
C .G .T . et vous annonce Q U E J 'ADHE­
R E A LA C .F .D .T . 

C 'es t avec la C.F .D.T . que j e pour­
suivrai lé combat syndical que je 
mène maintenant depuis 5 ans. 

C 'es t avec la C.F .D.T . que des dis­
cuss ions ont déjà eu lieu pour que 
je puisse être de nouveau présenté 
sur les l istes de délégués du person­
nel afin que soit respectée la volonté 
des travail leurs de S . Z . de me voir 
continuer avec leur soutien l'action 
syndicale que tous ensemble nous 
avons menée et que nous devons pour­
suivre face aux sérieux problèmes nés 
de l'actuelle situation de l'emploi chez 
Kodak. 

Patr ick G U I L L A U M E , mars 1975. 

Pétition pour s'opposer au retrait des 
listes CGT de Guillaume Patrick, 
délégué du personnel 

Cons idéran t q u e dans les s ta tu ts 
de la C G T , i l est exp l i c i t ement men­
t ionné : 

« L e s s y n d i c a t s groupant les sa la ­
r iés de toute op in ion , a u c u n de l eu rs 
adhéren ts , ne saura i t ê t re i nqu ié té 
pour la man i fes ta t i on des op in ions 
po l i t iques qu ' i l p ro fesse en de­
ho rs de l 'o rganisat ion. » 

T r o u v a n t i nadm iss ib l e q u e l'élec­
t ion de délégué s u r la l is te C G T soi t 
subordonnée à l ' accord avec l 'un ion 
de la gauche et le p r o g r a m m e com­
m u n . 

E s t i m a n t que cet te nouvel le sanc­
t i on , c o m m e la précédente, (exc lu ­
s ion d u b u r e a u du s y n d i c a t ) , v is -
à-vis de ce délégué a été p r i s e non 
p a r rappor t à son m i l i t an t i sme syn ­
d i c a l , ma i s en fonc t ion de ses con­

v i c t i ons et idées po l i t i ques qu i effec­
t ivement s 'opposent a u p r o g r a m m e 
c o m m u n , et qu 'une tel le déc is ion 
est a n t i d é m o c r a t i q u e , an t i s ta tu ta i re , 
con t ra i r e à l ' in térêt des t r ava i l l eu r s , 
et fa isant f ina lement le j e u de l a 
d i r ec t i on . 

Cons idéran t que le p r i n c i p e fon­
damen ta l du s y n d i c a l i s m e est d ' u n i r 
tous les t r a v a i l l e u r s cont re le pa­
t ronat pour a r r a c h e r l eu rs revend i ­
ca t i ons , et que ce délégué s'est tou­
j o u r s ef forcé d 'agi r c o n f o r m é m e n t 
à ce p r inc ipe . 

L e s s ignata i res de cet te p é t i t i o n 
s 'opposent à l a sanc t i on p r i se p a r 
le s ynd i ca t C G T et demanden t à ce 
que P a t r i c k G u i l l a u m e , délégué du 
pe rsonne l , f igure s u r la l i s te C G T 
et en pos i t ion é l ig ib le . 

Un livre important/ aux Editions N.B.E. 
Deux lignes opposées dans le mouvement 

Syndical Mondial 
par Philip Kota. Disponible à E-100. 
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Mobiliser la jeunesse sur 
la ligne révolutionnaire prolétarienne 

Aujourd'hui, la cr ise de l'Impéria­
lisme mondial bat son plein. E n Fran­
ce, comme dans les autres pays capi­
tal istes, c 'est en renforçant l 'exploita­
tion de la c lasse ouvrière, et en impo­
sant au peuple des conditions de v ie 
toujours plus difficiles que la bour­
geoisie monopoliste essa ie de mini­
miser les effets de la c r ise sur son 
système économique... Chaque jour 
amène son train de fermetures, de 
démantèlements et de restructurations 
d'entreprises, chaque jour voit des 
centaines de travail leurs jetés à la rue, 
sans emploi. D'une façon générale, les 
jeunes sont parmi les premiers tou­
chés par les l icenciements. Sous-
payés, surexploltès quand i ls travai l­
lent, les jeunes sont encore les pre­
miers à se voir retirer le pain de la 
bouche. C 'es t ainsi que plus d'un 
demi million de personnes âgées de 
moins de 25 ans, en majorité des fem­
mes, sont officiellement è la recher­
che d'un emploi, et que dans certaines 
régions, comme la Lorraine, le Nord-
Pas de Ca la i s , l 'Auvergne, etc., près 
de 60 % des chômeurs ont moins de 
25 ans.., 

En même temps qu'elle réorganise 
l 'économie directement au niveau des 
entreprises, la bourgeoisie monopolis­
te française impulse certaines réfor­
mes. C e faisant, elle cherche ou à 
endormir les masses en donnant l'illu­
sion de changement, ou à préparer le 
terrain pour des profits, toujours plus 
grands, ou bien elle Joint l'un à l'outre 
comme dans le cas de la réforme de 
l'enseignement. L e but de la réforme 
Haby est en effet de permettre « d'une 
part aux bourgeois d 'assumer plus tôt 
leur rôle d'exploiteur, et d'autre part 
aux prolétaires d'être plus vite exploi­
tés - , en jetant sur le marché du tra­
vail une main-d'œuvre beaucoup plus 
Importante donc peu payée, et moins 
instruite donc plus maniable, la bour­
geoisie espère assure r la « paix so­
ciale • et ainsi extorquer de plus gros 
profits sur le dos des travailleurs... 

E n un mot. l'aggravation de la c r ise 
du capitalisme provoque l'aggravation 
des conditions de v ie des masses po­
pulaires, et tout particulièrement de la 
jeunesse. Dans cette situation. Il est 
Inévitable que des franges toujours 
plus larges de la jeunesse de notre 
pays entrent spontanément en lutte 
contre le caplatl leme. C e mouvement 
de masse révolutionnaire spontané de 
la j eunesse, en plein développement, 
ne s e limite pas au mouvement des 
lycéens et collégiens contre la réforme 
Haby ; et s i la lutte des jeunes ou­
vr iers , des apprentis, etc.. ne se dis­
tingue pas dans les faits de la lutte 
de la c lasse ouvrière dans son en­
semble, d e s caractères qui lui sont 
spécifiques nous obligent è l'inclure 
auss i dans le mouvement de la jeu­
nesse. ' 

Dans cette situation d 'essor du 
mouvement de la jeunesse, on cons­
tate un très net renforcement de l'acti­
vi té du parti révisionniste français en 
direction des différentes couches de 
jeunes. C 'es t ainsi que le P - C - F et 
le MJ - C - F s'efforcent par le biais de 
l 'UNCAL, du C P C E T et de l 'UNEF. de 
contrôler le mouvement lycéen et col ­
légien contre la réforme Haby. n'hési­
tant pas, pour ce faire, à organiser 
eux-mêmes des manifestations impor­
tantes comme cel les du 13 mars. Le 
Parti de Leroy-Marchals-Séguy mène 
auss i un travail particulier en direction 
des jeunes chômeurs, qui consiste 
surtout à faire passer s a ligne de col­
laboration de c lasse en revendiquant 
l'application de l'accord sur le chô­
mage du 14 octobre. Dans certaines 

us ines où les travail leurs luttent con­
tre les l icenciements, le P - C • et la 
C G T interviennent encore de façon 
particulière auprès des jeunes ou­
vr iers , c 'es t le cas à l 'usine Grandin 
de Montreuil. Rappelons encore le 
Fest ival de la jeunesse révisionniste 
qui s 'est tenu à Par is le 16 mars, ou 
pour mieux accrocher des Jeunes pas 
très convaincus par la ligne bour­
geoise du MJ - C »F on avait fait venir 
plusieurs groupes pop (Soft machine, 
etc.). Enfin un travail Intense est mené 
par les révisionnistes dans les rangs 
de l'armée où ils impulsent, comme 
cela s 'est vu è Nancy, des mouve­
ments anli -militaristes en transformant 
certaines revendications justes du 
contingent. 

Que ls sont donc les mobiles qui 
poussent les révisionnistes français à 
cette grande - offensive tous azi­
muts • ? 

Dons la situation actuelle, les peu­
ples du monde, et principalement ceux 
du Tiers-Monde portent des coups 
toujours plus dura aux deux super­
puissances impérialistes. Cel les-c i 
pour sortir de l'ornière où el les sont 
enlisées, essaient de trouver d'autres 
moyens de piller les peuples, et aigui­
sent considérablement leur rivalité 
pour l 'hégémonie mondiale. Depuis 
quelque temps, la situation internatio­
nale a évolué de telle manière que 
Ton peut dira qu'aujourd'hui fa guerre 
entre les U S A et l ' U R S S est Immi­
nente, chaque superpuissance s 'y pré­
pare de longue date, et entretient des 
foyers, comme Chypre, le Portugal. 

P lus que jamais, de c e fait, les 
partis révisionnistes européens s e 
voient assigner un rôle bien précis 
par leur maître : le social-impérialisme 
russe. C e rôle c 'est de tout faire pour 
faciliter l 'agression militaire sociale-
impérialiste, de tout faire pour démo­
bil iser les peuples d'Europe. L'histoire, 
et en particulier cel le du mouvement 
communiste international, leur apprend 
que la jeunesse s 'es t toujours et dans 
tous pays , portée aux avant-postes de 
la lutte contre le fascisme, pour les 
libertés démocratiques, contre l 'occu­
pation étrangère, pour la l ibération 
nationale. 

L e parti révisionniste français sait 
donc que pour mener à bien sa tâche 
de cinquième colonne du social-impé­
rialisme il devra exercer un contrôle 
particulièrement étroit sur la jeunesse 
de notre pays, et l 'encadrer suff isam­
ment pour l 'empêcher de se dresser 
les armes à la main contre l 'occupa­
tion de la France par le social-Impé­
rialisme. 

Tel est le sens de l'actuelle offen­
s ive révisionniste en direction de la 
Jeunesse. Il s'agit pour les traitres è 
la nation que sont les dirigeants du 
p . C »F de préparer ce jour où la 
cirque Brejnev devra être accueil l ie 
par une c lasse ouvrière, par un peuple 
et une jeunesse démobil isés, sans 
armes, les bras ballants. 

Pour ce faire, les révisionnistes in­
terviennent partout, adressent des 
messages aux jeunes, s e donnent des 
allures révolutionnaires, et même par­
fois gauchistes (certaines actions de 
la J - C >). Ils espèrent rallier la jeu­
nesse en bloc à leurs positions ultra 
réactionnaires en revendiquant un ser­
v i ce militaire de 6 mois. C e qu'i ls veu­
lent actuellement c 'est • plaire • à la 
jeunesse et établir un contrôle sans 
faille sur tout mouvement spontané de 
la jeunesse. 

Dans l'immédiat, Il faut bien voir 
que le problème central posé par 
l'offensive des révisionnistes en direc­
tion de la jeunesse, c 'est le problème 

de la défense nationale. Tout le tra­
vai l que le parti de Leroy-Marchais et 
s e s succursa les font dans la jeunesse 
et notamment sur le contingent, ne 
v ise que deux choses : 

1) util iser la mobilisation des jeunes 
et des appelée sur certaines revendi­
cations justes, et la récupérer, pour 
la transformer en mouvement revendi­
quant la réduction du serv ice militaire 
à 6 mois, c'est-à-dire pour contrecar­
rer la volonté de la bourgeoisie mono­
poliste française de renforcer la dé­
fense nationale ; 

2) exercer son contrôle hégémoni­
que sur la jeunesse et en oartlculier 
sur le contingent pour l'empêcher de 
lutter contre ("agression sociale-impé­
rialiste. 

C e l a doit nous éclairer sur nos 
tâches, è nous, communistes marxis­
tes-léninistes de France. Il Importe et 
il urge de voir ce que • préparer les 
masses populaires et le paye tout en­
tier en prévision d'une guerre de 
résistance inévitable • implique pour 
notre travail en direction de la Jeu­
nesse. Récemment, la ligne proléta­
rienne a remportée une victoire dans 
s e s rangs, de sorte que l 'avant-garde 
révolutionnaire prolétarienne a pu dé­
finir à la fols de justes objectifs stra­
tégiques et de justes objecitfs tacti­
ques, ainsi qu'un certain nombre de 
tâches immédiates. 

Le Marxisme-Léninisme a battu le 

L e foyer du pet i t Chan te loup d'Ar-
p a j o n est u n foyer de semi - l iber té , 
accue i l l an t des j eunes de 16 à 18 a n s , 
placés par les j uges pour en fan ts . 
L e foyer est f i nancé par la D i rec t i on 
de l 'Act ion S a n i t a i r e et Soc ia l e 
11) A s s i et fonct ionne sous la d i rec­
t ion d 'une assoc ia t ion pr ivée, loi de 
1901. 

* L e 6 novembre 1974, le d i rec­
teur du foyer est l icencié pour 
• m a u v a i s c l i m a t re la t ionne l », les 
éducateurs re fusent ce l i cenc iement 
et demanden t des négociat ions. 

* L e 21 novembre , face aux re fus 
cons tan ts de négoc ier de l 'em­
p loyeur , les éducateurs se mettent 
en grève. 

* L e 2 décembre 1974 ; les forces 
de l 'ordre, d 'A rpa jon , évacuent les 
j eunes et l e s éducateurs , p iquets de 
grève. L e s j e u n e s sont d i r igés en 
dép i t du bon sens dans d i ve rs éta­
b l i ssements de l a rég ion . 

* 'Le 4 e t 17 décembre des man i ­
fes ta t ions de t r a v a i l l e u r s soc iaux de 
l ' E s s o n n e regroupant 300 et 500 
personnes. 

* L e 10 décembre . Conte ( m a i r e 
de la Ferté-Ala is, prés ident de 
l 'Assoc ia t ion pr ivée, a m i in t ime de 
L c c a n u e t ) annonce le l i cenc iement 
co l lect i f des éducateurs . 

Dès lo rs , l 'équipe d 'éducateurs 
demande a se réun i r a l 'Un ion Lo­
ca le C . G . T . . des réun ions larges se 
t iennent ou se regroupent avec les 
l icenciés ( 2 C . G . T . , 6 C . F . D . T . ) tous 
les t r ava i l l eu rs p rê ts à souten i r cette 
lutte. B ien tô t les pontes locaux 
C . G . T . s 'opposent à ce type de 
r é u n i o n et in te rd isen t la présence 
des personnes ét rangères à Chan te -
loup, de p lus i ls in t iment l 'ordre 
aux éducateurs de fa i re u n rappor t 
du con tenu des réun ions et des dé­
c i s ions p r i ses aux responsab les lo-

révlslonnisme, la ligne prolétarienne a 
remporté une bataille décisive, mais 
la guerre n'est pas finie pour autant. 
Aujourd'hui, il ne fait pas de doute 
que les révisionnistes, qui n'ont pu 
infléchir la ligne du parti du proléta­
riat, ne vont pas ae résigner à leur 
défaite, et qu'i ls vont au contraire tout 
mettre en œuvre pour que la ligne 
prolétarienne ne soit pas appliquée. 
Il est donc nécessaire d'être vigilant. 

A l'heure où l ' impérialisme U S et 
surtout le social-impérialisme russe 
s'apprêtent è agresser l 'Europe de 
l 'Ouest, les Communistes Marxistes-
Léninistes de France doivent s'atta­
cher à Edif ier le front uni de tous 
ceux qui s'opposent aux deux super­
puissances et aux traîtres à la nation. 
Il ne fait pas de doute que la majori té 
de la jeunesse aura s a place dans ce 
Front uni, et qu'elle y occupera même 
une place importante. C 'es t pourquoi 
dès maintenant les marxistes-léninis­
tes doivent intensifier leur travail en 
direction des jeunes travail leurs, des 
jeunes des lycées, des C E T , etc. C 'es t 
pourquoi auss i Us ne doivent pas s e 
contenter d'initiatives locales, mais 
doivent au contraire s 'organiser pour 
coordonner ce travail, pour mobiliser 
la jeunesse, l 'organiser et la placer 
sous la direction du parti révolut ion­
naire prolétarien, pour l ' indépendance 
nationale, contre les deux superpuis­
sances . 

eaux C .G .T . . Ce sont là des mé thodes 
typ iquement soc ia l - fasc is tes , v i san t à 
iso le r les l icenciés et à l iqu ider leur 
lu t te , s a n s le m o i n d r e respect de la 
démocra t i e synd ica le . P a r a i l l eu rs , 
des synd iqués C . G . T . d 'une us ine de 
la rég ion ayant d i s t r i b u é les t rac ts 
des t r ava i l l eu rs de Chan te loup s e 
sont fa i t m e n a c e r pour ac t i v i té 
sc i ss ionn is te en faveu r de la C . F . D . T . 
C 'est là encore une concept ion par t i ­
cu l iè re de l ' un i té d a n s la lut te et du 
sou t ien des t rava i l l eu rs en grève. 

Ma i s , en l ' occur rence le synd icat 
r é fo rm is te C . F . D . T . n'a guère fait 
m ieux . L a d i rec t i on régionale 
C . F . D . T . du sec teu r soc ia l auque l ap­
par t iennent les éducateurs , a refusé 
de sou ten i r la lu t te . A u c u n e vér i ta­
ble popu la r i sa t ion n 'a été organisée 
p a r la C . F . D . T . . Seu le cel le-c i ava i t 
p r o m i s à ces hu i t t r ava i l l eu rs l icen­
ciés appar tenan t à u n sec teu r non 
product i f , par conséquent , sec teu r 
encore p lus vu lné rab le en temps de 
c r i se de r e t r ouve r l eu rs emplo is . O r , 
l 'Un ion Régionale du sec teu r es t 
magoui l lée par des t ro tskys tes , « q u i 
ne veulent pas perdre l e u r temps et 
l eu rs fo rces avec des lu t tes isolées 
c o m m e ce l le de Chante loup et pré­
fèrent de lo in , les lu t tes na t iona les 
de grande envergu re qu i font 
pa r le r de la L i g u e communis te . . . » 

A i n s i les roquets t ro t skys tes a u 
se rv i ce du g rand par t i f r è re rév i ­
s ionn is te pré fèrent - i l s la pub l i c i t é a u 
sou t ien des lu t tes des t r ava i l l eu r s . 

A ins i les éducateurs l icenciés pour 
a v o i r fa i t g rève, et a v o i r dé fendu le 
dro i t de grève, dro i t le p lus é lémen­
ta i re des t rava i l l eu rs ont été t rah is 
p a r les d i rec t i ons synd ica les t ra î t res . 

L u t t o n s c lasse con t re c lasse . 
Non à tout l i cenc iement . 

l e 10 m a r s 1975 

Foyer de jeunes d'Arpajon : 
face aux agissements des sociaux-
fascistes 



l 'HUMANITÉ A rouge 

Interview de M. Chau Seng au nom du 
Front Uni National du Kampuchea 

C i - d e s s o u s , nous p u b l i o n s une i n t e r v i e w de m o n s i e u r C h a u S e n g , 
m e m b r e d u B u r e a u P o l i t i q u e d u F . U . N . K . r e c u e i l l i e p a r nos c a m a r a d e s 
H e n r i J o u r c l C a m i l l e G r a n o t le 2 0 m a r s d e r n i e r . 

D e p u i s , la s i t u a t i o n a d é j à b e a u c o u p é v o l u é et e l le é v o l u e r a d a v a n ­
tage d ' i e i la p a r u t i o n du j o u r n a l . A u s s i f a u l - i l en t e n i r c o m p t e à l a 

l e c t u r e de l ' i n t e r v i e w dont nos l ec teu rs a p p r é c i e r o n t le c o n t e n u po l i ­
t i q u e , la r i c h e s s e et l a v e r v e . 

N o u s tenons à r e m e r c i e r p u b l i q u e m e n t a u n o m de nos l e c t e u r s , 
a m i s et c a m a r a d e s , m o n s i e u r C h a u S e n g p o u r le t e m p s q u ' i l nous a 

i • i i iL- i iere. 

1 POUVEZ-VOUS FAIRE 
LE POINT DE LA 

• SITUATION AU CAM­
BODGE ET NOTAMMENT A 
PHNOM PENH ? 

Au début de sa réponse. Monsieur 
Chau Seng rappelle l'importance du 
second Congrès National qui vient de 
s e tenir dans la zone libérée du 
Cambodge, et pendant lequel les re­

présentants du peuple cambodgien ont 
fixé la politique générale et dressé le 
bilan. 

Deux meaures importantes : le sort 
des sept traîtres qui sont eux seu ls 
condamnés, la création d'un nouveau 
riel (monnalo cambodgienne), un rlel 
nouveau permettant d'acheter 30 à 
40 klloB de riz alors que chez Lon Nol 
il en faut des centaines. Nous laissons 
directement la parole à M. Chau Seng 
en ce qui concerne le bilan : 

Les grandes étapes(1) 

• Voyez nous avons été vict imes 
pendant cinq sns de l 'agression la 
plus barbare que le pays ait jamais 
connue. Jamais notre peuple n'a tant 
souffert, Jamais notre pays n'a connu 
tant de destruction, de deuils, de lar­
mes. , 

Rappelez-vous eu début de l'inva­
sion américaine dont la devise est de 
• tout détruire, tout tuer, tout a s s a s s i ­
ner, tout brûler • ; les Américains ont 
fouil lé les campagnes cambodgiennes 
avec leurs hélicoptères : i ls faisaient 
tourner leurs pales au-dessus des 
paillettes de nos paysans ; quand ils 
voyaient quelqu un. ils le tuaient. Ils 
regardaient les épaules des oaysant 
pour y découvrir les t races d'un fusiL 
S ' i l y avait des traces aux épaules 
des paysans, les voilé arrêtés, tortu­
rés, tués 1 Même chose pour les mar­
ques des sandales.. . Il y a eu pire 
encore, c 'est l 'occupation des forces 
de Saigon : i ls pillent, volent, violent 
nos femmes en famille, en groupe et 
après les avoir humiliées, les a s s a s s i ­
nent. Pour nous libérer des forces de 
Saigon, nous avons util isé le moyen 
militaire mais auss i politique. Par une 
intense campagne politique, nous 
avons pu libérer tout le pays, même 
la zone provisoirement contrôlée par 

les fantoches, de l'occupation des for­
ces de Saigon. Ensui te, en 1973, nous 
avons connu les bombardements amé­
ricains sur tapis. Pendant 195 jour» 
et 195 nuits. Chaque jour 4 à 5 
mille tonnes de bombes. L e s Améri­
cains ont utilisé tous les moyens pour 
nous mettre è genoux, mais n'y sont 
pas parvenus. 

Selon certains prophètes de mal­
heur. - la guerre pourrait durer encore 
longtemps compte tenu de nos modes­
tes moyens.. - et pendant que certains 
disaient cola, les combattante, les ca­
dre* politiques et militaires ont investi 
tout autour de Phnom Penh, le long du 
Mékong. Nous avons mis en place nos 
forces depuis le mois de novembre 
sans que personne ne ie sache car la 
population est avec nous. 

Nous avons tout prépsré pour les 
offensives du 1 " Jsnvier et fin janvier 
nous avons complètement bloqué le 
noeud de ravitaillement du Mékong, de 
façon Irréversible. Et notre bilan de 
deux mois do combat est très positif 
Actuellement la zone libérée d'un 
seul -tenant, large et solide, constitue 
97% do notre territoire et regroupe 
six millions d'habitants sur un peu 
plus do sept millions-

populaire, la base de la lutte, 
c 'est toujours la guéril la. C'est-à-dire 
quand l'ennemi vient, nous reculons ; 
quand il part nous entrons, quand il 
dort, nous ne le la issons pas dormir. 
L'objectif principal, c 'es t la destruction 
des forces v ives de l'ennemi et le 
contrôle de la population. Partout où 
nous allons, nous l ibérons la popula­
tion : qu'elle quitte le lieu, vienne 
dana la zone libérée, participe au dé­
veloppement économique ou à la 
guerre... 

Il y a quelques jours, dans la presse 
on a parlé du - succès républicain à 
Tuop Laap »... Mais c 'est parce que 
nous la issons entrer 1 Et maintenant 
nous les encerc lons I Et comme Ils 
sont encerclés ail leurs, nous immobili­

sons leurs forces. Or ils n'ont pas de 
réserves stratégiques car ils ne con­
trôlent pas la population. 

Actuellement, le régime fantoche de 
Lon Nol n'a ni terre : rien que de l 'as­
phalte et du goudron. Donc pas de 
cultures. Il n'a ni économie, ni f inances, 
ni population non plus. C 'es t ça ie 
nœud du problème. L e s Américains 
aident encore Lon Nol avec dos mil­
lions de dollars mais Lon Nol n'a pas 
d'hommes, n'a pas de combattant». 
Toutes les divisions, même les divi­
s ions • d'élite • — comme la 7* — ont 
subi de grandes déroutes sur la route 
numéro cinq qui monte à Battawbang 
ou sur la numéro quatre qui v a à S i h a -
noukvillo. 

Dans la zone libérée Le% munitions pour Lon Nol M'envoient en famée à Pochentong. 

Dans la zone libérée, nous avons 
mis en place des comités F.U.N.K., 
structures de pouvoir populaire à tous 
les niveaux (vil lage, commune, district, 
province) ; les organisations de masse 
y envoient lours représentants qui y 
siègent ainsi que dans les commissions 
économique, culturelle... 

Nous avons pu alphabétiser tous les 
habitants de la zone libérée actuelle. 
Tout le monda sait lire et écrire, même 
les femmes. C a r les hommes le s a ­
vent depuis toujours en raison de la 
tradition qui leur fait passer quelques 
mois ou quelques années à la pagode. 

Le point lo plus important, c'est le 
développement extraordinaire de la 
production agricole et artisanale. Sc ion 
le proverbe cambodgien • lo riz se fait 
avec l'eau, la guerre se fait avec le 
riz •. Avant le coup d'Etat, nous 
n'avons jamais pu faire deux récoltes 
par an. Actuellement, e l les sont gé­
néralisées et parfois on 'ait trois 
récoltes par an. L'année dernière nos 
s tocks en riz, paddy, produits de 
première nécessité, ont été largement 
suff isants et nous avons exporté 
une cinquantaine de mill iers de tonnes 
de riz vers les pays vois ins. 

Sur le plan 
Toutes les voies de communication 

étaient coupées avant le premier jan­
vier, le Mékong a été nouvellement 
coupé. Pour ravitailler Phnom Penh et 
les quelques ilôts où réside encore la 

Partout, il y a des barrages. Chez 
nous, durant la saison des pluies 
partie de l'eau du Mékong descend 
ver t la mer mais l'autre partie remon­
te dans le Tonlé Sap. C 'es t une réser­
ve naturelle d'eau. Pendant la sa.son 
des pluies, il augmente de neuf fois 
environ son volume. Partout, il y a de 
l'eau, les forêts sont inondées ; on 
trouve des poissons prisonniers au 
sommet dos palmiers ! Et pendant la 
sa ison sèche, l'eau descend du Tonlé 
S a p vers lo mer. Ça s e rétrécit et pen­
dant s ix mois, on manque d'eau. Lo 
facteur déterminant du progrès agrico­
le au Cambodge, c'est la maîtrise de 
l'eau. Il faut stocker quand il y a trop 
d'eau. C 'es t ce que font nos compa­
triotes qui ont créé des réserves, des 
puits, dos barrages, des norias N'ou­
blions pas que l'empire angkorien du 
I X ' et X I V siècle reposait sur la ri­
chesse économique et le système 
d'Irrigation... 

Faire la guerre en intensifiant la 
production, c 'est le slogan de toute 
la population dans la zone libérée. 
Dans les campagnes, dans les vi l lages, 
on n'entend que ce la. 

militaire 
bande des traîtres, il ne reste plus que 
l'aéroport de Pochentong. Certa ins ne 
comprennent pas pourquoi nous ne 
prenons pas ces vi l les. 

Notre stratégie, c 'est la guerre 

La question 

C ' e s t pourquoi les Américains ma­
noeuvrent pour e s s a y e r de sauver le 
régime de Phnom Penh. Ils maintien­
nent le pont aérien mais il y a un 
seuil à ne pas dépasser car Ils man­
quent de superstructure et d'équipe­
ment pour tenir Pochentong longtemps. 
Et que nos forces arrivent par le Sud-
Ouest... Pochentong ne tiendra pas le 
coup. 

Voyez, ressent ie* c 'est pourquoi 

Quelques vérités 

Nous autres, Cambodgiens, nous 
connaissons quelques vérités sur l'Im­
périalisme. L e s impérialistes améri­
cains, il faut que tout le> monde le sa ­
che, ot tous mes compatriotes ont ça 
dans la tête, s ' i ls ont les moyens 
d'écraser militairement, i ls le font. 
Quand ils peuvent vous tuer, i ls vous 
tuent : c 'est 2 et 2 font 4 I C 'es t un 
rapport de forces, c 'est une question 
d * forces. Regardez les bombarde­
ments de 1973 chez nous : lâcher des 
bombes sur des cortèges de mariages, 
sur des vi l lages paisibles, c 'est bar­
bare, c 'es t criminel, c 'est la nature de 

des crédits U.S. 

nous tenons à vous le dire — n'est pas 
le crédit argent-matériel. C e que l'ad­
ministration Ford-Kissinger a demandé 
à son Congrès, à t ravers cet argent, 
c e s dol lars, c 'est le crédit politique. 
Une ouverture de crédit, ça veut dire 
accord pour l 'agression. C'ost t 'esca­
lade qu'i ls demandent. C e n'est pas 
deux cent millions de dollars qui leur 
manquent pour faire la guerre. C e u x 
qui croient ce la ne connaissent pas 
bien la nature de l'impérialisme. 

sur l'impérialisme 

l 'Impérialisme. 
Quand il dit qu'il veut négocier avec 

vous, c 'est qu'i l n'a pas les moyena 
de vous tuer, de vous écraser militai­
rement. Alors pour refaire s e s forces 
auss i bien politiques que militaires, 
pour introduire chez nous les germes 
de la contre-révolut ion, il dit • Al lez, 
négociez l >. Pour lui, la négociation 
n'est qu'une étape. Plus tard, s' i ls peu­
vent maintenir les éléments pro-Amé-
ricalns, leurs mercenaires.. Ils vous 
écrasent, vous liquident, vous tuent. 
C 'es t ça les impérialistes américains 

(Sui te p. 6) 



mnmmi&. rouge 
A Phnom Penh 

Les libérateurs de Phnom Penh. 

Les différentes possibilités 

C'es t d'abord envoyer d e s troupes 
au Cambodge. C a r Ford vient de s e 
révéler : il a dit que la sécurité des 
E t a U Unis est liée à la clique de Lon 
Nol C 'es t très grave. Il a envoyé un 

K
inéral chez nous, le général C l e v e -
nd ; - Il est è Phnom Penh pour y 

organiser la - résistance - comme ils 
disent. Par conséquent, les impérialis­
tes ne lécheront pas facilement, tant 
que nous ne les aurons pas écrasés. 
C 'es t pourquoi nous avons prévu une 
lutte de longue durée. Beaucoup di­
sent : • C o s Khmers 1 Rouges vont pren­
dre.. • . Mais nous sommes calmes.. . 
Môme si nous libérons Phnom Penh, 
même s i nous contrôlons tout le pays , 
les impérialistes américains continue­
ront è manœuvrer, è noua menacer ; 
chaque patriote cambodgien s e sou­
vient toujours de cette vérité. Même le 
pays une fois l ibéré, il y aura toujours 
des manœuvres de l' impérialisme amé­
ricain, ou de celui-ci ou celui-là. des 
impénalismee dee grandes pu issances. 
Nous avons consc ience de ce danger 
et nous avons pris des disposit ions 
pour notre organisation sur cette me­
nace permanente. 

Tant qu'i l ex iste, l ' impérialisme, ça 
n 'est Jamais la sécurité... L e s autres 
pu issances coloniales, ex-coloniales, 
qui ont l'habitude de dominer, cher­
chent toujours ô défendre leurs Inté­
rêts. 

Es t -ce que les Américains ont la 
possibil ité d'envoyer ces t roupes? 
C 'es t une possibil ité mais faible. S i le 
Congrès lâche les deux cent millions 
de dollars. Ford est capable d'envoyer 
ses - Marines • chez nous, car la de 
manda, c 'est une caution pour une 
opération militaire S' i l lèche l'argent. 

les Marines sont à Pochentong 
Actuellement, les Américains ont 
les moyens de récupérer leurs compa­
triotes : pourquoi ne le font-Ils pas ? 
S a n s doute le feront-ils quand nous 
occuperons Pochentong. disant qu'i ls 
viennent défendre - la sécurité des 
Américains • ? Ils ont encore le temps.. 
mais bientôt ne l'auront plus. Ils cher­
chent un prétexte pour venir nous 
agresser , envoyer des Marines. Nos 
camarades disent : • Us pourront venir 
à Pochentong. mais ne pourront pas 
repartir ». Entrer, c 'est facile... Alors 
deux cents Marines entrés pour défen­
dre le pont aérien, un millier ou deux 
mill iers pour défendre les deux cents, 
et pour défendre les deux milliers... H 
faut une armée américaine. Voyez 
l 'engrenage de l'impérialisme. Voilé 
pourquoi nous considérons comme 
une possibil ité l'envoi de Marines chez 
nous... 

Il y a aussi les bombardemenu. car 
il y a encore une flotte de B 52 en 
Thaïlande. C 'es t une possibil ité plus 
grande. Heureusement que nos frères 
du Vietnam ont pria en mains les 
Hauts Plateaux et le reste car il y a 
la possibi l i té que Thieu vienne au se­
cours de Lon Nol. Parce que Thieu 
pense que s i nous sommes à Phnom 
Penh, son régime est fini. C 'es t pour­
quoi nous aidons de toutes nos forces 
nos frères du Vietnam pour la libéra­
tion totale. Thieu viendra peut-être 
mais l 'opération que nous envisageons, 
c 'est l'ouverture du Mékong avec 
infanterie, rangers. . . Quant è Bang­
kok, il y a l'éventualité du recrutement 
de mercenaires, dix à quinze mille è 
Bangkok, les mercenaires de Vang 
Pao. utilisés par la C I A . . . 

Les manœuvres politiques 

Voilà pour les manœuvres militaires 
mais conjointement, Il y a une campa­
gne d'intoxication sur les - malheurs, 
les enfants du Cambodge... - . Il y a 
des manœuvres d'ordre politique. Ils 
proposent des négociations, un com­
promis, des solutions politiques. A 
cette occasion il y a lieu de réaffirmer 
que nous refusons, que nous refuse­
rons toute négociation, tout compromis 
avec la clique de Lon Nol. Le problè­
me cambodgien es t né de l 'agression 
américaine : que cel le-ci c e s s e et le 
problème est résolu. Certa ins disent : 
• Lon Nol doit négocier la reddition «... 
Mais vous savez, s 'asseoi r à une ta­
ble de conférence avec lui, c 'est déjà 
démobil iser la conscience, la déter­
mination de nos combattants, c 'est 
déjà introduire la confusion dans l'opi­
nion mondiale. Dire • Nous sommes 
pour le principe de négociation - , c 'est 
déjà donner la moitié de la force à 
l'autre, une force politique, morale, 
psychologique... C 'es t retaper le moral 
de Lon Nol. Même pour le reddition, 
elle doit être totale, carrément I Quand 
vous entrez à une table de conférence, 
vous savez ; quand vous sortez, vous 
ne savez pas ce qui v a partir de là. 
Vous ne contrôlez plus le processus et 
puis des grandes pu issances viennent 
intervenir dans vos histoires. 

Quelle garantie ? L a garantie pour 

votre frontière, pour votre liberté, ce 
n'est pas la garantie des grandes 
pu issances. L a garantie, c 'est la dé­
termination de votre peuple. Il n'y a 
pas de frontière sûre : la frontière sûre 
c 'est la détermination de votre peuple 

Il n'y a pas de ligne frontière physi­
quement sûre. L a ligne sûre c 'est la 
ligne politique. C 'es t l 'expérience du 
Cambodge : nous sommes un petit 
peuple mais déterminé, bien organisé, 
avec une cause juste, une ligne politi­
que correcte, nous vaincrons l'impé­
rialisme le plus puissant. Nous sommes 
maîtres de nos problèmes, de notre 
destinée. Personne n'a de prise sur 
nous. C 'es t pourquoi les Américains, 
ainsi que les autres grandes puissan­
c e s ont essayé de manœuvrer"; 
el les essaieront encore, mais el les 
n'ont pas de prise car nous ne dépen­
dons pas d'elles... 

B ien sûr. la Chine nous a aidés 
Mais elle n'est jamais intervenue dsns 
nos affaires. 

Vous savez, en cinq ans, toutes fat 
manœuvres sur le Cambodge ont 
échoué, personne n'a pu rien faire 
contre nous C 'es t pourquoi nous réaf 
f lrmons qu'i l n'y a pas de négociations 
possibles. Ça, ils peuvent rêver.... O n 
n'a pas négocié en 1970. On ne v a 
pas négocier en 1975 quand môme.... 

Phnom Penh e s t comme vous le 
savez, complètement coupée du 
monde extérieur, et nos forces vont 
prendre Pochentong.... L a sa ison 
sèche dure jusqu'à fin mai, début 
Juin et l'eau du Mékong diminue 
encore. Nous avons pris des disposi­
tions pour qu'aucun navire ne puisse 
traverser... Il y a les épaves et d'autres 
choses encore... Pour passer , en aal-

2 CINQ ANNEES DE 
LUTTE, CINQ AN-

• NEES DE VICTOI­
RES : QUELLES SONT LES 
RAISONS DE VOS SUCCES ? 

C'es t un large front uni comprenant 
tous les patriotes, toutes les person­
nalités patriotiques. C a r la contradic­
tion principale est pour nous avec 
l'Impérialisme américain. Il ne faut 
Jamais s e tromper de cible... Pendant 
cette étape histor ique on effet, la 
contradiction principale pour nous, 
c'est l 'Impérialisme américain. Le dé­
nominateur commun de tous ceux qui 
acceptent d'être dans le front, c 'est 
qu'i ls acceptent de lutter contre l' impé­
rialisme américain et s e s valets locaux. 
Pas d'autre question I C 'es t ça qui fait 
notre force. Nous n'avons posé aucune 
condition à qui que ce soit ; s ' i ls veu­
lent nous rallier et lutter avec nous 
contre l ' impérialisme américain et s e s 
valets locaux, nous disons : « Venez, 
la porte est ouverte... ». 

Ensuite, il y a nos principes : princi­
pe d' indépendance, principe de sou­
veraineté, principe d'être maître de soi, 
principe de compter sur s e s propres 
forces. Une ligne politique juste, sans 
en c h a n g e r ; les cinq pointa de S a m -
dech Norodom Sihanouk sont depuis 70 
valables jusqu'au bout : nous réalise­
rons ces cinq points. Il y a notre dé­
termination car la cause est juste. 

L a l ibération nationale à la fin de ce 
siècle passe par la l ibération populai­
re. On ne libère pas le pays pour que 
soit rétabli un système néo-colonial 
ou féodal. Quand le peuple l ibère le 
pays, il s e libère auss i de l'exploita­
tion. On ne peut pas ne pas lier les 
deux choses. Auss i , chez nous, appe­
lons-nous le pouvoir - un pouvoir po­
pulaire ». 

Surtout, connaissant la nature de 
l'impérialisme américain, nous avons 
pu former au départ des cadres poli­
tiques, des cadres militaires et une 

3 QUEL SERA LE VISA­
GE DE LA SOCIETE 

" CAMBODGIENNE DE 
DEMAIN ? 

Pour bâtir une société future, il faut 
connaître la société d'avant le coup 
d'Etat, faire une analyse juste de la 
société présente. Nous avonB défini la 
société passée d'avant le coup d'Etat 
comme une société néocoloniale, com­
me une société féodale. Néocoloniale 
evec tant - d'experts -, de • coopéra­
tion • ce la sera fini. Dans l'avenir, 
il n'est plus question de ce ls . La so­
ciété cambodgienne sera une société 
démocratique, dans le sens du serv ice 
pour le peuple. Pas d'exploitation 
Nous avons déjà mis en plaça ce sys ­
tème dans la zone libérée ; il a fait 
s e s preuves dans tous les domaines, 
économique, culturel, militaire et poli­
tique. - Tout pour le peupla. » 

D a n s les organismes dirigeants, 
c 'est le peuple cambodgien, ce sont 
les gens Issus de la c lasse paysanne, 
ce sont les paysans pauvres cambod­
giens qui prennent en mains leurs des­
tinées. L'armée populaire cambodgien­
ne, l 'armée régulière. — Je ne parle 
pas des guéri l leros et des forces régio 
nales — est composée presque exc lu­
sivement de paysans pauvres, de fils 
de paysans pauvres. 

son sèche, il faut une armée, des 
moyens énormes L e s Américains en 
ont bien sûr. Donc, leur reste Pochen­
tong ; les Américains ont déjà coupé 
les arbres, écrasé les malsons sur 
les routes qui y mènent pour y atter­
rir éventuellement Ils prévoient 
l 'atterrissage forcé sur les routes. 
Mais là encore, Ha ne pourront sauver 
la clique des traîtres. 

armée populaire forte et puissante. 
Cette armée a acquis de l'expérience : 
expérience avec l 'agression américai­
ne directe, expérience avec ' occupa 
tion des forces de Saigon, expérience 
avec la khmérisation de la guerre (de­
puis 1971-1972. les forces de Lon Nol 
n'ont plus eu l'offensive) et expérience 
de la guerre aérienne U.S. . Par consé­
quent, nos forces ont gagné en expé­
rience, en quanti té et en qualité sur 
tous les plans. 

Auss i , un noyau dirigeant eff icace. 
Vous savez dans une révolution, Il faut 
un noyau dirigeant. Les forces acces ­
so i res, les forces d'appoint, c 'est moins 
important. S I le noyau dirigeant est 
solide, les forces d'appoint ne risquent 
pas d'altérer le noyau, d'altérer le sens 
de notre révolution, de notre lutte, de 
notre l ibération, du pouvoir populaire. 
C 'es t pourquoi notre souci principal,, 
c 'est de former nos cadres militaires 
et politiques. Chaque fois qu'i ls le 
peuvent, à la fin de chaque combat, 
i ls étudient et luttent, apprennent et 
luttent, tirent les leçons des expérien­
ces passées. 

En plus de la JuateBso de notre 
cause , voilà les ra isons principales de 
notre succès., et enfin, notre organi­
sation. C a r II faut être bien organisé, 
il faut une organisation structurée pour 
faire face. Par exemple, cette année 74, 
nos ennemis ont envoyé beaucoup d 'es­
pions dans la zone libérée. Ils ont créé 
des mots d'ordre, uti l isé des méthodes 
- psychologiques • travaillant la popu­
lation du genre « comment, la guerre 
est longue chez nous, tant de mal­
heurs, tant de souffrances... •. Une 
propagande sournoise, vous voyez.... 
Mais la population a pu capturer les 
espions. C a r chez nous, ce n'est pas 
un • serv ice • qui capture les espions, 
c 'est la population I Nous n'avons pas 
la police qui contrôle, v a à le recher­
che , investit... Nous éduquons la po­
pulation et la population connaît les 
manières d'un intrus, étudie son com­
portement et sait très bien qui est 
pour nous et qui ne l'est pas 

Maintenant, tout intellectuel ou non 
intellectuel, chaque localité, chaque 
commune doit — c'est un devoir, sub­
venir à ses besoins : cult iver le nz. 
faire le travail manuel. Nos cadres 
intellectuels le font : Il faut qu'i ls se 
trempent un peu d'abord. Au début, 
parfois, nos jeunes intellectuels s'éton­
naient - mais je suis ingénieur en élec­
tronique et on me demande de tra­
vail ler aux champs, de prendre la pio­
che, de cult iver le r iz, de vivre avoc 
la population I - S i voua n'avez pas le 
contact avec les réalités, s i vous ne 
connaissez pas la vie quotidienne de 
nos paysans, si vous ne faites pas 
partie intégrante du peuple, comme le 
sang du peuple, vous ne pouvez utili­
ser votre sc ience. C 'es t ça le génie du 
peuple. Il faut d'abord apprendre 
auprès du peuple, pour mieux le 
servir. 

Voilà la société de l 'avenir du Cam­
bodge. C e s e r a une société très démo­
cratique, très populaire. Nous ne nous 
inspirons d'aucun modèle étranger, 
mais nous tirons toutes les 'oçons et 
toutes les expériences des autres 
pays Mais pas de modèle étranger 
chez nous : nous construisons le mo­
dèle cambodgien conformément eux 
exigences de la géographie, de l'his­
toire, de la coutume, de la tradition 
de notre peuple. 

AFFICHEZ H.R. 



IMWJAHM13) rouge 

Une leçon : se préparer à la guerre 
de Libération Nationale 

Nous commençons à pe ine à 
t i re r les leçons de la lu t te et de la 
v i c to i re du peup le cambodg ien . 

Dès 1970, dans son appe l du 
20 m a i , • Peup les du monde , un is ­
sez-vous con t re l ' impér ia l i sme amé­
r i c a i n et s e s va le t s », le Président 
Mao ava i t t i r é la leçon pol i t ique et 
idéo log ique fondamenta le de no t re 
époque : 

* Le peuple d'un petit pays triom­
phera à coup sûr de l'agression d'un 
grand pays, s'il ose se dresser pour 
la lutte, recourir aux armes et pren­
dre en mains le destin de son pays. » 

L a v i c to i re du peuple cambodg ien 
a u j o u r d ' h u i con f i rme cet te vé r i té e t 
en r i ch i t son con tenu : de l'expé­
r ience du combat cambodg ien , i l y 
a beaucoup à t i re r pour nous-mêmes. 

E n effet, l 'agress ion ouver te de 
l ' impér ia l i sme a m é r i c a i n a u C a m ­
bodge date de m a r s 1970. Pour tan t 
dès 1950, les ag resseurs amér i ca ins 
posent leurs gr i f fes s u r toute l ' Indo­
ch ine ; 1954 consac re , par les Ac­
c o r d s de Genève, la défa i te du colo­
n ia l i sme f rança is dans la rég ion ; 
m a i s depu is qua t re a n s dé jà , 
Wash ing ton a p lacé ses p ions , intro­
dui t des expe r t s , inves t i des do l l a r s . 
I l a p répa ré la re lève. 

E n m a r s 70, Wash ing ton agresse 
ouve r temen t le Cambodge , c a r i l 
met en app l i ca t ion la doc t r i ne N i x o n 
exposée à G u a m en j u i l l e t 69 : pour 
opérer une désescalade appa ren te 
a u V i e t n a m et a u L a o s et « f a i r e 
combat t re les As ia t iques p a r les 
As ia t i ques », i l faut « bouc le r » ces 
deux p a y s , i l faut con t rô l e r le C a m ­
bodge... et é tendre la guer re à toute 
l ' Indoch ine : c 'est le coup a m é r i c a i n 
du 18 m a r s a u Cambodge ! 

Pour tan t , les ag resseu rs U S ne 
sont pas les ennemis n° 1 d u peuple 
cambodg ien à dater du 18 m a r s 
1970. Dès avan t , les comba t tan t s , 
les pa t r io tes on t d é t e r m i n é qu i 
é ta ient l eu rs e n n e m i s , q u i é ta ient 

QUELLE SERA LA 
PLACE DU CAMBO­
DGE DANS L'INDO­

CHINE DE DEMAIN? 

Notre Congrès National a réaff irmé 
notre politique de non-alignement qui 
répond aux aspirations profondes du 
peuple cambodgien. Nous entendons 
coopérer avec tous les pays sans 
distinction à condition qu'Us respectent 
notre l iberté, notre souveraineté, notre 
indépendance. Nous n 'agressons aucun 
pays mais nous ne tolérons pas 
qu'un pays nous agresse, viole 

5 QUEL S O U T I E N 
N O U S POUVONS 

• VOUS APPORTER ? 

Le soutien fondamental pour nous, 
c 'est le soutien politique. C 'es t expli­
quer, faire connaître la spécif ici té de 
notre lutte, le caractère national de 
notre lutte. Même en France où l'on 
connaît le peuple cambodgien, on 
confond souvent sa lutte avec celle du 
Vietnam ou du Laos . Nous avons la 
légitimité du fait du chef de l'Etat, mais 
nous avons auss i la légitimité de la 
base pour la population. Nous vouions 
qu'on connaisse mieux ici nôtre lutte. 
C 'es t ce quen ous demandons à nos 

l eu rs a m i s ; i l s se sont p réparés à 
l 'agress ion ouve r te . 

Q U I S O N T L E S E N N E M I S ? 

Dès 1954, l 'ennemi p r i nc i pa l c 'est 
l ' impér ia l i sme U S et les t ra î t r es à 
la na t i on . 

L e s ag resseu rs U S v io lent les 
Acco rds de Genève dès 1954 et ten­
tent de d o m i n e r l ' I ndoch ine . A u 
Cambodge , i ls met tent deux cordes 
à leur a r c : l'adhésion « forcée » du 
pays à VOTASE, Organ isa t ion du 
T r a i t é de l 'As ie du S u d - E s t signé à 
Man i l l e en sep tembre 54 et l'« aide » 
mi l i t a i r e e t « commerc ia l i sée » : 
Wash ing ton remp l i t de d o l l a r s l es 
ca isses des sociétés cambodgiennes. . . 
qu i do ivent impo r te r d e s p rodu i t s 
amér i ca ins ! C 'est la tenta t ive d' in­
f i l t ra t ion néo-coloniale c l ass ique . L e s 
« t ra î t r es à la na t ion », les hommes 
de Wash ing ton , ses c réa tures sont 
ceux qu ' i l i nonde de do l l a r s , les 
bourgeois c o m p r a d o r c s qu ' i l en r i ch i t 
par son « a ide » ; i ls sont a u s s i sou­
vent les g ros p rop r ié ta i res fonc ie rs 
de cet te société cambodg ienne restée 
féodale à b ien des égards. 

L e s tentat ives de con t rô le et de 
ma in -m ise de l ' impér ia l i sme U S sont 
mu l t i p l es de 1954 à 1970 : a u s s i b ien 
pressions extérieures — pénétra­
t ions thaï landaises ou saïgonnaiscs 
aux f ron t i è res , in f i l t ra t ions de com­
mandos payés par la C I A , bombar­
dements f ron ta l i e rs que manœuvres 
intérieures — comp lo ts , ten ta t ives 
d ' a ssass i na t , de sabotage économi ­
que et pol i t ique.. . (pour le dé ta i l de 
ces ques t ions , v o i r la b rochu re éd i ­
tée p a r « l ' H u m a n i t é Rouge » début 
1974 : « Cambodge Comba t tan t »). 

U n e telle s i t ua t i on , a l o r s que l ' im­
pé r i a l i sme U S est a l o r s l 'ennemi 
n° 1 des peup les du monde , ind ique 
c l a i r emen t la c ib le : les impér ia l i s tes 
U S et l e u r s h o m m e s locaux ; e l le 
ind ique c l a i r emen t la na tu re de la 
lut te r é v o l u t i o n n a i r e a u Cambodge : 
lu t te an t i - impé r i a l i s t e et démocra­
t ique, r é v o l u t i o n de « démocra t i e 
nouve l le ». (c f . P ro lé t r i a t . n° 7-8). 

notre intégrité territoriale et notre 
indépendance. Nous pensons que la 
lutte actuelle du peuple cambodgien a 
contribué à la prise de consc ience 
dans le monde qu'un petit pays , qu'un 
peuple peut toujours faire face à 
l ' impérialisme le plus puissant de l'hu­
manité et de tous les temps, s'i l est 
déterminé à combattre sans esprit de 
recul, sans compromis. Je pense que 
nous avons contribué à une certaine 
forme de révolution mondiale. D'autres 
pays dans l 'avenir face è de pareil les 
épreuves puiseront peut-être les ensei­
gnements que nous avons appris chez 
nous en luttant contre l ' impérialisme 
américain. 

frères, à nos amis français de l'Huma­
nité rouge. 

Vous savez, tout l 'argent que nous 
dépensons pour entretenir nos mis­
s ions à l'étranger c 'est une partie de 
l'argent que nous souhaitons remettre 
à notre peuple. E n cette période diffi­
c i le nous avons besoin de l'aide maté­
rielle que ce soit sous forme de 
col lecte de médicaments, d'argent, etc. 
Et nous avons actuellement la possibi­
lité de les faire parvenir au front, à 
notre peuple... 

( 1 ) L e s i n te r l i t r es sont de la rédac­
t ion de • l ' H u m a n i t é rouge ». 

Q U I S O N T L E S A M I S ? 

Face à ces e n n e m i s , qu i sont les 
a m i s ? C e sont toutes les fo rces q u i 
s 'opposent à l ' impér ia l i sme . L a fo rce 
p r i nc ipa le , à coup sû r c 'est la pay­
sanner ie cambodg ienne , en but te aux 
exac t ions du féoda l ismc et de l ' im­
pér ia l i sme. Là se t rouve le noyau 
so l ide de l a lut te an t i - impér ia l i s te . 

âVlais i l y a une a u t r e fo rce : c 'est 
la bourgeois ie na t iona le que repré­
sente pendant 16 années le chef de 
l 'é ta t , No rodom S i h a n o u k . De 1954 
à 1970, son gouvernement mène 
une po l i t ique d ' indépendance s u r le 
p lan ex té r ieu r et i n t é r i e u r . Sur le 
plan extérieur, c 'est le r e fus de 
l ' O T A S E dès 1954, c'est la po l i t ique 
de n e u t r a l i t é i nsc r i t e d a n s la const i ­
tu t ion en 1957, le re je t de « l 'aide • 
amér i ca ine en 1963, la r up tu re des 
re la t ions avec Wash ing ton en 1965, 
c 'est le resse r remen t constant des 
l iens avec les a u t r e s pays indochi-
nois (1969 reconna i ssance du G R P 
p a r exemp le ) . Sur te plan intérieur, 
c'est la na t iona l isa t ion d 'en t rep r i ses 
d ' impor t -expor t et la c réa t ion de 
banques d 'é ta t pour les t ransac t i ons 
in te rna t iona les . 

Une tel le po l i t ique d ' indépen­
dance na t iona le recue i l le l 'adhé­
s ion popu la i re , on s 'en doute : 
en m a i 1965, u n a v i o n , u n hé l icop­
tère et u n tank amér ica ins aba t tus 
s u r le so l cambodg ien sont exposés 
su r la p lace pub l ique à P h n o m 
P e n h : le peup le cambodg ien sai t 
son indépendance menacée et par 
qu i . Un coup de fo rce amér i ca in ne 
le s u r p r e n d r a pas . S o n e n n e m i n 1 
n'est p a s le « gouvernement en 
place », que ls que soient ses dé fau ts , 
ses ma lad resses et ses inconséquen­
ces. C 'est l 'av is des révo lu t i onna i res 
cambodg iens qu i sout iennent act ive­
ment la pol i t ique d ' indépendance 
na t iona le de Norodom S i h a n o u k : i ls 
sout iennent la po l i t ique ant i -amér i ­
ca ine de S i h a n o u k , combat ten t tout 
ce qu i y fa i t obs tac le , tentent de 
résoudre les con t rad i c t i ons secon­
da i res q u i les opposent a u Che f de 
l ' E t a t . Dès avant l 'agress ion U S de 
1970 et la c réa t ion of f ic ie l le et orga­
nisée d u F r o n t Un i Na t i ona l 
( F U N K ) , ex is te en germe et dans 
tes faits, le f ron t un i des pat r io tes 
cambodg iens con t re l ' impér ia l i sme 
U S et s e s va le ts locaux. C a r dès 
1954, les c o m m u n i s t e s cambodg iens 
ont s u dé f i n i r la c ib le , appréc ie r qu i 
étaient leurs a m i s , œuv re r progres­
s i vemen t ve r s la réa l isa t ion du f ront 
un i . 

C o m m e i ls ont s u , a l o r s que se 
rapprocha i t l 'éventua l i té de l 'agres­
s ion ouve r l e , a n a l y s e r conc rè temen t 
cet te s i tua t ion concrè te e t se pré­
pa re r s u r tous les p lans à l 'agres­
s ion . 

S E P R E P A R E R S U R T O U S 
L E S P L A N S 

C'est la s i t ua t i ons in te rna t iona le 
et p lus pa r t i cu l i è remen t la s i t ua t i on 
en I ndoch ine qu i leur permet de 
p r é v o i r l 'éventua l i té de l 'agress ion 

ouver te ; en 1965, les « m a r i n e s * 
ont débarqué à Da Nang : b ien tô t 
près d 'un m i l l i on de G I ' s combat ­
tent a u V i e t n a m , du remen t é t r i l l és 
p a r l 'of fensive général isée des pa­
t r iotes l o rs du Tê t de 1968 ; pour 
s 'en s o r t i r , les ag resseu rs U S p ra ­
t iquent la fu i te en avant : c 'est 
l 'agress ion ouver te de 1970. Q u e eux 
a u s s i p répa ren t : dès les années 60, 
l eu rs » hommes » locaux s e démè­
nent de p lus en p l u s : ceux qu 'on 
appel le a u Cambodge • la d ro i te » 
et dé jà menés par L o n No l p ra t i ­
quent la « chasse a u x sorc ières » et 
1 in tox ica t ion con t re les révo lu t i on ­
n a i r e s pa t r io tes : i ls s 'en prennent 
a u x paysans de S a m l a u t (1967), 
a r rê ten t les pa t r io tes sous pré tex te 
d 'un « complo t » m o n t é de toutes 
pièces. 

Dès lo rs , i l n'y a qu 'une voie pour 
les révo lu t i onna i res : in tens i f ie r le 
t r ava i l po l i t ique p o u r mob i l i se r tou­
tes les fo rces pa t r i o t i ques du pays , 
p répa re r la rés istance. Dès 1963, 
ce r ta ins p rog ress i s tes dont Ieng 
S a r y « d ispara issen t » et p répa ren t 
dans les montagnes boisées du pays 
les p remiè res bases de résistance. 
E n 1967, a l o r s que la « dro i te » pro­
amér i ca ine gagne d u t e r r a i n , c 'est 
le tour des t ro is députés pa t r io tes 
des é lect ions (pour tan t t ruquées) de 
1966 : K h i e u Samphân , H o u Y non, 
H u N i m . Au tan t de d i r igean ts de l a 
Résistance d ' a u j o u r d ' h u i , et avec 
eux des m i l l i e r s de j eunes s ' i ns ta l ­
lent dans les f o rê t s , a u S u d , à 
l 'Ouest et a u N o r d - E s t . 

L e u r t r ava i l est p r i nc ipa lemen t 
po l i t ique : i l s s 'en rac inen t a u se in 
du peuple, le mobi l i sent en profon­
deur con t re l ' impé r i a l i sme et ses 
va le ts . Ma is pourchassés par la po­
l i ce de L o n N o l , i ls do ivent pra t i ­
quer l 'auto-défensc a r m é e pour sau­
vegarder l eu rs p remiè res bases et 
con t inuer l 'o rganisat ion des fo rces 
pa t r io t iques . A coup sûr , l e u r in ten­
se t rava i l po l i t ique, leur expér ience 
dé jà r i c h e de la lut te a rmée, sont 
de so l ides a tou ts a u l endema in d u 
coup d ' E t a t a m é r i c a i n d u 18 m a r s 
1970. En moins de trois mois, la 
moitié du territoire cambodgien 
sera libérée par les forces patrio­
tiques ! 

Not re pays est t rès d i f fé ren t du 
Cambodge, c 'est v r a i . No t re révo lu ­
t ion, ce l le q u i es t à l 'o rdre du j o u r , 
c 'est la r é v o l u t i o n p ro lé ta r i enne : 
c 'est encore une d i f férence de ta i l le . 
E t pou r tan t , pour dé f i n i r la vo ie de 
no t re r é v o l u t i o n , a l o r s que s 'exa­
ce rbe la r i v a l i t é des deux super ­
pu issances s u r le dos de l ' E u r o p e , 
a lo rs q u e m e n a c e la guer re et s 'ac­
c ro i ssen t l e s risques d 'une agres­
s i o n , no tammen t du soc ia l - impér ia­
l i sme con t re notre p a y s et tout le 
cont inent , la leçon t i rée du comba t 
cambodg ien p rend v a l e u r d 'exemple . 
D é t e r m i n e r et r é d u i r e la c ib le , éd i ­
fier u n f ron t un i con t re e l le , se 
p r é p a r e r s u r tous les p l a n s con t re 
les deux s u p e r p u i s s a n c e s , notam­
ment le soc ia l - impér ia l i sme, et les 
t ra î t r es à la na t ion : ce sont les 
tâches de l 'heure. 

BIENVENUE EN FRANCE, CAMARADE TENG SIAO PING I 

Le vice premier-ministre de Chine Populaire, Teng Slao Ping doit faire 
une visite officielle en France à la ml-mal. 

Cette visite revêt une grande Importance politique. A l'heure où s 'ac­
centue l'éventualité d'une troisième guerre mondiale opposant les deux 
superpuissances sur le dos des peuples européens, édifier le front uni 
mondial contre les deux superpuissances constitue une des tâches les plus 
urgentes pour les peuples et les communistes du monde entier. Le resserre­
ment des liens entre la grande Chine socialiste et les pays du second 
monde européen, et notamment la France y contribue positivement. Il ne peut 
que nous réjouir. 

C'est pourquoi nous dirons avec le peuple de France : - Bienvenue en 
France, Teng Siao Ping I » 

C'est pourquoi nous multiplierons les initiatives pour que le représentant 
du Parti, du gouvernement et du peuple chinois soit chaleureusement reçu 
dans notre pays I Dès maintemat. préparons s a venue I 
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sottenons le Juste combat 
des peuples d'Indochine 

contre les agresseurs américains ! 
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Entretien amical de Samdech Norodom Sihanouk, Président du Front Uni National 
du Kampuchea avec une délégation de l'Humanité rouge conduite par notre camarade 
Jacques Jurquet le 1 " septembre 1971 à Pékin. 
Sur notre photo de gauche à droite, les camarades Alain Castan, Jacques Jurquet, 
Samdech Norodom Sihanouk. le camarade André Oruesne. 

LT.R.S.S. ET LE CAMBODGE 
L e s révisionnistes de Moscou vien­

nent de rompre tous leurs l iens avec 
la clique des traîtres de Phnom Penh. 
Certa ins en ont été surpris et indignés : 
- Quoi, Ils avaient encore des liens 
avec Lon Nol ? - , Comme certains 
avaient été surpris en octobre 1973 
d'apprendre que Moscou venait tout 
juste de reconnaître officiellement — 
et de manière très équivoque — le 
Gouvernement Roya l d'Union Nationale 
du Cambodge, le G.R.U.N.C. , plus de 
trois ans et demi après s a formation. 
Octobre 1973 - Mars 1975 : ces dates 
ne sont pas des hasards . Octobre 1973 
vient juste après la Conférence des 
pays non-alignés à Alger où le cause 
cambodgienne, magnifiquement serv ie 
par s e s combattants sur le terrain 
même, acquiert une audience interna­
tionale incontestable auprès du tiers 
monde à l 'offensive. Ne pas reconnaî­
tre le G.R.U.N.C. en octobre 1973 serait 
s ' isoler trop évidemment des dizaines 
de pays non-alignés qui le soutiennent. 
Mars 1975 : les choses sont claires 
aux yeux du monde entier, Lon Nol est 
f ichu, tôt ou tard les Américains de­
vront quitter définit ivement le Cam­
bodge et cette heure s e rapproche 
vite : il est grand temps de couper 
tous les ponts avec Phnom Penh. 

Aujourd'hui, - la Pravda • et les au­
tres journaux soviétiques multiplient 
les gros titres et les déclarations 
• d'amitié - aux combattants cambod­
giens. Cur ieuse • amitié • bien bruyan­
te et bien tardive ; on en conviendra 
en rappelant quelques faits. 

• U N R A P P E L 

Depuis mars 1970, où le peuple 
cambodgien s 'es t dressé sous la di­
rection du F.U.N.K. — Front Uni Na­
tional du Cambodge — contre l'agres­
s ion américaine au Cambodqe. l'attitu­
de du social-impérialisme soviétique a 
été tout à la fols de dénigrement, de 
pression et d'hosti l i té. E n aucun cas 
d'amitié. 

Dénigrement d'abord. L a presse so­
viétique a repris à son compte les 
appréciations américaines sur les 
combattants : - Le G.R.U.N.K. est un 
gouvernement en exil • (agence T a s s 
mai 1970) ; le Pr ince Sihanouk, chef de 
l'Etat, • est un prince féodal • (Li tera-
tournaya Gazeta . janvier 1972) ; Il es t 
• l 'ancien chef de l'Etat - (Radio Mos­
cou janvier 1971) ; la guerre du 
Cambodge est - une guerre fratricide • 
etc.... Autrement dit, les révisionnis­
tes de Moscou ont adopté et diffusé 
la thèse américaine : - la guerre du 
Cambodge est une guerre civile entre 
républicains et sihanoukistes I 
Chacun appréciera cette manifesta­
tion d ' - amitié • pour la lutte patrioti­
que du peuple cambodgien I 

C e n'est pas tout. Il y a eu auss i 
les actes. Moscou a maintenu long­
temps son ambassade à Phnom Penh 
— très ouvertement jusqu'en octobre 
1973 1 E n septembre 1972, son repré­
sentant ô la 17' sess ion de l ' U N E S C O 
a donné la caution politique soviét i­
que au représentant de Lon Nol en 
votant pour s a présence dans l'as­
semblée Internationale. Plus proche 
dans le temps : lors du débat pour le 
rétablissement du G.R.U.N.C. dans 
s e s droits . légitimes à l 'O.N.U. en 
décembre dernier, le délégué soviéti­
que ni aucun de s e s amis des pays 
de l 'Est n'a daigné venir à la tribune 
pour soutenir la cause cambodgienne ! 

Il faut dire qu'i l y avait des affaires 
intéressantes ô négocier à Phnom 

Penh. L e s hommes de Lon Nol n'ont 
jamais caché que I' - aide • matérielle 
civi le, et même militaire, de Moscou 
ne leur a pas fait défaut ; ainsi qu'on 
s e rappelle cette affaire d 'assurance 
qu'une Indiscrétion de la presse amé­
ricaine avait révélé en 1972 : c 'est 
une compagnie soviétique qui réassu­
rait une compagnie lonnolienne char­
gée d 'assurer le transport des armes 
et ravitaillement sur le Mékong ; autre­
ment dit Moscou assurai t les armes 
U . S . ; gageons que la compagnie so­
viétique a cessé l'affaire depuis des 
mois., s inon c 'est la faillite I II y a eu 
la construction d'un hôpital de • l'ami­
tié • offert à Lon Nol.... par la Bulga­
rie, la vente de camions, e tc . . 

Et n'en doutons pas, même s i les 
choses ne sont pas connues, toutes 
les press ions politiques et diplomati­
ques pour des solutions dites « politi­
ques • et « pacif iques • du « problème 
cambodg ien- . Surtout après Janvier 
1973, lorsque le peuple cambodgien a 
supporté — avec quel héroïsme — les 
bombardements inégalés de l 'U.S. Air 
Force. 

Voilà pour le bi lan passé de la 
prétendue - amitié • soviétique 1 

• A U J O U R D ' H U I 

Et aujourd'hui 7 L e s • amis > de la 
dernière heure sont-i ls d e s • amis 
sincères » ? On peut sérieusement en 
douter. Quel les sont dor»c leurs mau­
va ises raisons qui les poussent à crier 
s i fort leur prétendue * amitié • 7 

Qu'on examine un peu la situation, 
internationale. Pas un point du globe 
n'échappe à la rivalité des deux 
superpuissances. Or. l'Impérialisme 
U . S . recule en Indochine, au Vietnam 
comme au Cambodge, sous les coups 
puissants et redoubles des combat­
tants des deux pays. C 'es t une exce l ­
lente chose, dont l'autre superpulsance 
voudrait cueil l ir les fruits et tirer pro­
fit pour placer s e s pions pour l 'avenir. 
Son - amitié • tardive et hypocrite ca­
che sa volonté de préparer une éven­
tuelle infiltration ultérieure... 

Mais ce n'est pas si simple : hier 
les révisionnistes de Moscou ont pla­
cé - un pied dans chaque camp - — 
autrement d i t Us ont soutenu Lon Nol. 
Aujourd'hui, i ls veulent placer les deux 
pieds dans le • bon camp ». Mais cha­
que jour qui passe coupe court davan­
tage à leurs manœuvres. Le peuple 
cambodgien est un peuple majeur, 
expérimenté et fier ; il n'a pas com­
battu cinq années durant et consenti 
tant de sacr i f ices pour vaincre un 
agresseur, pour s e mettre sous la 
coupe d'un autre. Depu is cinq années, 
les sociaux-impérialistes s e -sont 
trompés sur le compte du peuple cam­
bodgien : aujourd'hui encore, i ls r is­
quent fort d'en être pour leurs frais. 

Le programme du deuxième Congrès 
National du Cambodge est sans 
ambiguïté : c 'est dans le courant des 
pays non-alignés que s e place le 
Cambodge nouveau, c'est-à-dire dans 
le camp des pays du tiers monde en 
lutte contre l ' impérialisme et l'hégé­
monisme des deux superpuissances. 
Le peuple cambodgien a battu l'une 
des deux superpuissances, mais son 
combat s'oppose de fait aux deux 
ennemis numéro un des peuples 'du 
monde entier. En ce sens , il a été en 
premières lignes, tout à fait progres­
siste et révolutionnaire en c e s années 
70. A coup sûr il le restera. 

A paraître prochainement ; 

COMBAT POUR L'INDEPENDANCE 
Journal imprimé du Centre d'Information 

sur les Luttes Anti-impérialistes. 
Passez vos commandes à : 

CILA : 88, rue Rébeval, 75020 PARIS 
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A. 
Les minorités nationales 

à la pointe des luttes anti-impérialistes 
L'Amérique, ce pays de mille immigrations est 

confronté aujourd'hui à d'âpres luttes révolutionnai­
res menées par différentes minorités nationales. 

Success ivement , les Afro-américains, les asiati­
ques, mexicains, puerto-ricains, et bien sûr, les in­
diens américains, ont serv i de main-d'œuvre à bon 
marché pour la bourgeoisie américaine et s e sont 
vu démunis de leurs droits nationaux, de leurs ca rac ­
téristiques culturelles, de leurs droits politiques. 

LA LUTTE D E S NOIRS 
Déjà de son temps LENINE avait parlé de l'impor­

tance de la lutte de libération nationale pour les 
afro-américains, groupés géographiquement dans la 
« ceinture du sud des U S A », et qui venaient juste 
de sortir du joug esclavagiste. 

Depuis de longues décennies déjà, les luttes des 
noirs américains pour l'acquisition de droits égaux 
furent exemplaires. Au 19 e siècle de très nombreuses 
révoltes avaient éclaté dans des plantations : mais 
c 'est au 20* siècle que les luttes se radlcalisent et 
acquièrent un haut niveau de conscience politique, 
dû à l 'essor des idées social istes au sein des masses 
laborieuses américaines. 

Dès le milieu des années 50, le mouvement révolu­
tionnaire afro-américain s e définit en tant que mou­
vement de libération nationale. 

L e s luttes pour les droits civ iques, contre la ségré­
gation, pour l'égalisation des sa la i res avec l'ouvrier 
blanc, pour le droit des enfants noirs à fréquenter 
les mêmes écoles que les autres enfants, pour l'élec­
tion de représentants noirs à des postes de respon­
sabilité et de pouvoir, se développèrent et aboutirent 
à la formidable explosion de violence révolutionnaire 
des années 67-68, dans les principaux ghettos noirs 
nord-américains. La célèbre • déclaration de soutien » 
du président Mao, aux noirs nord-américains, leur 
apporta d'ail leurs un immense soutien politique inter­
nationaliste. 

La sauvage répression qui suivit ces soulèvements, 
décima la plupart des organisations révolutionnaires 
de Noirs américains, et en particulier la plus influen­
te d'entre el les : le • B lack Panther Party ». 

Des dizaines de s e s militants et membres diri­
geants furent physiquement supprimés, comme Fred 
Hampton. dirigeant du B.P.P. à Chicago, lâchement 
assassiné dans son sommeil par un groupe de poli­
c ie rs , les frères Jackson, etc. 

Depuis cette période, le mouvement révolution­
naire noir américain tente avec succès de se réor­
ganiser, en particulier dans des organisations de 
masse : syndicats, mouvements pour les droits c iv i ­
ques, organisations professionnelles, organisations 
révolutionnaires, e tc . 

Un exemple du regain de popularité de ces luttes : 

- L'AFFAIRE D E B O S T O N . 

Une grande manifestation anti-raciste a rassemblé 
à Boston, en décembre dernier 20 000 noirs améri­
ca ins et b lancs progressistes, pour exiger le droit 
pour leurs enfants, à être scolarisés dans des écoles 
- blanches - s ' i ls le désirent (niveau plus élevé, 
meilleure formation des maîtres, crédits plus impor­
tants, mais surtout : refus d'une discrimination raciale 
dans l 'école). 

Malgré un arrêté de Justice donnant raison à cette 
décision de progrés, les ultra-réactionnaires rac is tes 
et fascistes de la vil le ordonnèrent tout d'abord, le 
boycottage des écoles nouvellement fréquentées par 
les enfants noirs. Mais la détermination des masses 
noires restant intacte, une campagne terroriste fut 
lancée dans toute la ville. Le K u Klux Klan le parti 

et le parti américain de Wal lace 
en renfort pour Installer la terreur 

nazi américain 
furent appelés 
dans les quartiers populaires noirs. O n a pu voir des 
fascistes dg sinistre K .K .K . , déambuler arme au 
poing, plusieurs enfants et adultes noirs lynchés, 
des enfants blessés par balle dans leurs écoles, des 
bus sco la i res transportant des enfants noirs, renver­
sés, bloqués par des barrages. 

Toutes c e s provocations furent effectuées sinon 
avec la complicité du pouvoir, du moins grâce à son 
extrême indulgence... c 'est le moins que l'on puisse 
dire. 

C'est face à cette campagne raciste et fasciste 
sciemment orchestré que la manifestation du 
14 décembre dernier fut décidée, et remporta un 
plein succès. 
• 

V 
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- Vive Puerto-RIco libre • 
• Yankees Go home I -

L E S P U E R T O - R I C A I N S 

Quelques semaines auparavant, s'était tenu à New-
York, un grand rassemblement progressiste pour 
demander l'Indépendance immédiate de l'Ile de Puer-
to--Rico. Là auss i , près de 20 000 personnes vinrent 
au - Madison Square Garden », de toutes les parties 
du pays, et écoutèrent dans une atmosphère militante 
et enthousiaste les Interventions de Juan Mari Bras , 
secrétaire du Parti social iste Puerto-Ricaln, d'Irvin 
Si lber, éditeur de l'hebdomadaire progressiste amé­
ricain - T h e Guardian », ainsi que beaucoup d'autres 
personnalités progressistes et antl-colonlalistes. 

A ins i on a pu noter la présence du secrétaire du 
très militant - Mouvement des Indiens Américains », 
Russe l Means, mouvement qui avait mené la glo­
r ieuse occupation du village de Wounded Knee l'an 
dernier. Cette manifestation de soutien aux luttes 
pour l ' indépendance fut la plus importante à avoir 
Heu su r le territoire U.S. depuis l ' invasion de l'Ile 
en 1898. 

Rappelons è cette occasion quelques faits d'his­
toire et d'économie concernant Puerto-Rico. 

Originellement colonie espagnole, Puerto-Rico 
passe sous 'contrôle américain en 1898 lors de la 
guerre américano-espagnole de la même année. Très 
vite les impérialistes U.S. voient, en l'occupation, 
deux grands avantages : 

— Conquête de nouveaux marchés et pillage des 
ressources naturelles de l'Ile. 

— • Conquête - d'une main-d'œuvre à bon mar­
ché, qu'i ls pourront en temps uti les, importer aux 
U.S.A. pour y effectuer des travaux de sous-prolé­
taires, prolétaires et ouvr iers agricoles. 

Dès le début, les forces nationalistes s e regrou­
pent et mènent d'Importantes luttes contre l 'occupant 
comme en 1971, parmi les travail leurs agricoles de 
la canne à sucre, ou durant la grève de ces mèmea 
travail leurs en 1934. 

L e s succès remportés par le Parti Nationaliste et 
les autres organisations anti-colonialistes amèneront 
le gouvernement U.S. à de brutaleB et sanguinaires 
répressions comme en 1950, où tanks, avions, fusi ls 
et mitraillettes furent employés contre la population 
laissant plusieurs centaines de morts et des milliers 
d'emprisonnés. 

L a lutte pour la l ibération totale de l'Ile continue 
de faire rage aujourd'hui sous la direction, en parti­
culier, du Parti Social is te Puerto-Rlcain. 

Son secrétaire général fit une intervention histo­
rique le 14 décembre 1973 en face de l 'assemblée 
générale de l 'O.N.U.. qui réaffirma le droit du peuple 
puerto-ricain à lauto-détermination et à [ indépen­
dance. Du point de vue économique, les puerto-
r icains vivent dans des conditions de pauvreté et 
de dénuement particulièrement éprouvantes. Les tra­
vai l leurs ne touchent en moyenne qu'un tiers du 
salaire de leurs camarades américains. 15 à 20 % 
de la population est au chômage en période - nor­
male »... Le coût de la vie est de 25 % supérieur au 
coût de la v ie en Amérique. 

Devant cette situation catastrophique, près d'un 
tiers de la population a dû s 'ex i ler sur le continent 
à la recherche d'emploi. 

Mais la situation n'est pas catastrophique pour 
tout le monde : les entrepr ises américaines y font 
des profits deux fois plus importants qu'aux U.S.A. 
El les sont d'ail leurs exonérées d' impôts pendant des 
périodes allant de 12 à 17 ans. 

24 chaînes alimentaires et commerciales U S sont 
responsables de 90 % des ventes locales I 

Parallèlement à ce la , l ' impérialisme U.S. , qui craint 
comme la peste le développement de la natalité dans 
les pays du tiers-monde, a pratiqué des mesures de 
stéril isations forcées sur 200 000 puerto-ricames du­
rant ces dernières années. 

Une protestation unanime de tous les progressistes 
américains s 'es t fait entendre, qualifiant cet acte 
comme étant un des génocides les plus important de 
ce siècle. 

L E S REVISIONNISTES ET PUERTO-RICO 

Il est à noter le rôle particulièrement démobil isa­
teur du parti révisionniste, dans les années 50, sous 
la direction de Browder, qui, au lieu de favor iser ou 
soutenir la création d'un Parti Communiste authen-
tiquement puerto-ricain, ou de toutes autres organi­
sat ions nationalistes, insista sur l 'existence d'une 
- branche puerto-ricaine du P .C . U.S.A. » et encou­
ragea les activités du parti réformiste de Marin 
Munoz. 

Il est également intéressant de remarquer que 
le parti révisionniste fut une d e s seules organisations 
ne faisant pas partie du comité de coordination de 
la manifestation du 27 octobre. 

Angola Dav is , acclamée dans ce meeting comme 
la militante anti-impérialiste qu'elle fut, fut longue­
ment huée par l'auditoire lorsqu'elle se présenta 
comme porte-parole du parti « communiste - amé­
ricain. 

L a politique du parti, de trahison d e s intérêts révo­
lutionnaires de la c lasse ouvrière et des peuples 
opprimés, ne trompe plus grand monde aujourd'hui. 
Cet te politique s e ver ra de plus en plus condamnée 
par les masses laborieuses et les révolutionnaires 
conséquents ; c 'est le sens de l'histoire. 

Michel B A T A I L L E . 

EDITORIAL 
( S u i t e de la page 1) 

peuples d'Indochine tiendront en échec les manœu­
vres des impérialistes de Moscou ; leurs manœuvres 
n'en existeront pas moins pour prendre pied dans 
la région, installer un pont entre Océan Indien et 
Pacif ique, pour encercler la Chine Populaire : C e fut 
la logique de la stratégie impérialiste des Japonais 
lors de la seconde guerre mondiale, puis des Amé­
ricains par la suite. Ils la tenteront. Rien ne dit qu'i ls 
y réussiront. B ien au contraire. 

Un autre aspect nous concerne directement. L'im­
périalisme U S touché peut réagir encore en Indo­
chine ; ce la n'est pas à exclure. Mais une autre 
inquiétude le tenaille autrement davantage : c 'est 
l 'Europe, point clé de sa rivalité avec l'autre super­
puissance. Auss i , peut - i l peut-être consentir à un 
repli, forcé et contraint, sur le front indochinois pour 

regrouper, rassembler ses forces sur le front euro­
péen. C e l a ne saurait que prouver l'importance que 
lui et son rival attachent à l 'Europe ; ce la ne saurait 
manifester que le caractère décisif de l'enjeu euro­
péenne de près, de renforcer notre vigi lance, de 
pén. A charge pour nous de suivre la situation euro­
péenne de près, de renforcer notre vigi lance, de 
redoubler nos efforts pour être prêts face ô toutes 
les éventualités. 

L e s victoires des peuples indochinois nous ensei­
gnent une chose tout à fait précieuse : du fond, face 
à la guerre, face à tout agresseur, la situation, pour 
sérieuse qu'elle soit, ne doit conduire ni au pess i ­
misme, ni au défaitisme s i domine l'esprit de résis­
tance, l'esprit • d'Indépendance et de liberté » s i 
cher au président Ho Ch i Minh, la voie du combat 
révolutionnaire est tracée. Il sera à coup sûr victo­
rieux. 

V* avr i l 1974. 

A paraître prochainement : 

FEMMES DANS LE COMBAT 

Journal des Communistes 
Marxistes-Léninistes de Franc 

Passez dès maintenant vos commandes 
à l'Humanité-Rouge 

B.P. 365. 75064 PARIS, C E D E X 02 
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Renforçons la 
bataille pour 
l'Humanité rouge 
quotidienne 
Lo 2* souscription lancée dès le début mars a atteint 32 290,22 F. 

En avant pour les 20 millions le 1" juillet. 

Lettre d'un lecteur 
Chers Camarades, 

L'Humanité Rouge a décidé de de­
venir quotidienne. Dans un premier 
temps elle s e r a tri-hebdomadaire. S i 
cette nouvelle, apprise il y a a s s e z 
longtemps dans le bi-mensuel m'a 
rempli de joie Je crois pouvoir dire 
que Je n'en ai pas tiré les consé­
quences pratiques nécessaires et ur­
gentes. L a première de cel les-ci c'était 
bel et bien l'abonnement. 

Que les pieuvres des Messager ies 
fassent tout pour propager l'ignoble 
propagande de la bourgeoisie, sous 
toutes s e s formes, y compris les 
plus pernic ieuses, rien d'étonnant (à 
ce propos, dans les petites bourgades 
d'Eure-et-Loir, on trouve systématique­
ment L O . , Rouge et même... Le Pro­
létaire, organe d'une secte trotskyste 
dont le journal semble être la seule 
manifestation d'existence). 

L a presse communiste est néces­
sai re, elle es t vitale pour notre peuple, 
elle ne peut naître que dans la lutte 
contre la réaction et s e s meil leurs 
soutiens, agents du social-impéria­
lisme. C 'es t pourquoi je vous deman­
de de m'envoyer H.R. tri-hebdo. Vous 
trouverez ci-joint un chèque de 200 F 
représentant l'abonnement + 125 F 
de soutien. C 'es t peu mais la lutte 
ne s'arrêtera pas le 1 e r mors, elle ne 
fait, en fait, que commencer. 

V ive la presse communiste, la pres­
s e de la c l a s s e ouvrière et de s e s 
all iés contre la bourgeoisie, contre le 
révisionnisme et le social Impéria­
lisme I 

Construisons ensemble • l 'échafau­
dage » dont parlait Lénine I Pour la 
Révolution I 

Un enseignant, 
fils d'ouvriers et fier de l'être. 

Une exposition à voir : 

IMAGES DU PEUPLE CHINOIS 

Une nouvelle fols, nous avons l'occasion d'apprécier l'œuvre gigan­
tesque du peuple chinois dans s a construction du socialisme. Cette fois-ci, 
c'est à travers son art et son artisanat que le peuple français peut mieux 
le connaître encore. Grâce aux efforts conjugués des Amitiés Franco-Chi­
noises et de t'ARC 2, ce sont la vie quotidienne, les réalisations, les luttes 
et les aspirations de ce grand peuple qui nous sont montrés sous la forme 
d'œuvres d'une qualité politique et artistique exceptionnelle. De la gravure 
au papier découpé, en. passant par la peinture à l'huile, l'affiche et les 
croquis, une belle preuve, s'il en faut, de ce que peut faire un peuple au 
pouvoir sous la direction de son Parti, 

Une exposition qui remporte un succès Inhabituel — aux dires mêmes 
des organisateurs de l 'ARC 2 — ce qui montre bien le renforcement toujours 
plus grand du courant d'amitié de fa part de notre pays et surtout de notre 
peuple pour ce pays socialiste du Tiers-Monde à la pointe de la lutte contre 
les deux superpuissances. A voir absolument. 

Images du peuple chinois. Musée d'art moderne de la ville de Paris, 
16 avenue du Président-Wilson, 75116 Paris. Jusqu'au 27 avril. 

le racisme contre l'indépendance nationale 
Prochainement, G isca rd d'Estaing se 

rendra en vis i te officielle en Algér ie. 
Pour la première fois depuis que le 
peuple algérien a gagné son indépen­
dance, un président français v a être 
l'hôte de l 'Algérie indépendante. C e 
seul fait suffirait à montrer l'impor­
tance de ce voyage. Un voyage dont 
nous nous réjouissons s a n s réserves 
car II répond aux Intérêts profonds des 
peuples de France et d'Algérie. L 'A l ­
gérie appartient au vas te tiers-monde. 

C e s pays et peuples du tiers-monde 
combattent le pil lage, la subversion, 
l 'agression pratiqués par les deux 
super-pu issances, pour être indépen­
dants et l ibres. Ils constituent la force 
principale dans la lutte contre ces 
deux super-puissances. Au sein du 
tiers-monde l'Algérie joue un rôle de 
premier plan qui s e manifeste en par­
ticulier par le rôle de président qu 'as­
sure Boumédienne au sein de l'orga­
nisation des pays non-alignés. 

Dans la lutte des pays producteurs 
de matières premières pour le recou­
vrement de leurs r i chesses , L'Algérie 
joue un rôle de premier ordre. L e 
tiers-monde en général et l 'Algérie en 
particulier ont remporté d'Importants 
succès dans leur lutte contre les 
super-puissances. 

La F rance quant è elle appartient 
au second monde constitué des pays 
capital istes développés, soumis aux 
vexations et à la volonté de contrôle 
des deux super-puissances. Ce l les -c i 

s e livrent à une dispute acharnée pour 
contrôler ces pays et en particulier 
l 'Europe de l'ouest. E l les s e préparent 
à la guerre pour savoir laquelle des 
deux contrôlera l 'Europe. 

Tiers-monde et second-monde ont 
deux ennemis communs : les super­
pu issances. Tout ce qui contribue à 
la coopération sur un pied d'égalité 
entre eux est bon pour le tiers-monde 
et le second-monde. Leur intérêt com­
mun est de coopérer d'égal è égal. 

Pour que face aux deux super-puis­
sances la France soit capable de dé­
fendre son indépendance, il est indis­
pensable qu'elle renforce s e s l iens 
avec le tiers-monde — et en part icu­
lier avec l 'Algérie —. Voilà pourquoi 
nous estimons que le voyage de G i s ­
card d'Estaing en Algérie est une 
bonne chose. 

• T R A C I S M E AU S E R V I C E 
D E S S U P E R P U I S S A N C E S 

Mais il est des obstacles qui sont 
dressés contre cette coopération entre 
la France et l 'Algérie. L e s attentats 
rac is tes anti-algériens en sont la ma­
nifestation la plus ignoble. C e n'est 
pas le fait du hasard si à chaque fols 
que de nouvelles initiatives sont pr ises 
favorisant ce rapprochement, des at­
tentats ont lieu. C e s attentats se font 
au bénéfice des super-puissances qui 
toutes deux s'opposent au rapproche­
ment entre la France et l 'Algérie. 

E n ce qui concerne la super-puis­
sance américaine c'est là une chose 
claire. S e s manœuvres et press ions 
visant à faire échouer la prochaine 
conférence sur les matières premières 
sont bien connues. 

Quant à la super-puissance russe 
elle agit plus hypocritement. Mais elle 
s 'oppose rageusement au rapproche­
ment de la France avec le tiers-monde 
en particulier par l 'entremise de s e s 
agents du P- C - F . O n s e souvient 
de la campagne menée par ce dernier 
lors de la visite du Chah d'Iran en 
France ou plus récemment lors de la 
venue du président Sadate à Par is . 
Pourtant les rapports de la France 
avec l 'Algérie sont-ils d'une autre na­
ture ? Non. Peut-on prétendre être en 
faveur du rapprochement avec l'Algé­
rie et contre le rapprochement avec 
l'Iran 7 Non. Ainsi que le rappelait le 
président Boumédienne devant des 
journalistes Iraniens : 

« Je puis vous assurer que dans le 
domaine de l'énergie le point de vue 
de l'Algérie coïncide avec celui de 
l'Iran, parce que nos problèmes sont 
similaires. Nous ne faisons pas de la 
production du pétrole simplement pour 
le produire, mais pour nous permettre 
de construire le pays , l 'Industrialiser, 
transformer notre agriculture et enfin 
bâtir une société moderne. C 'es t pour 
ce la que notre langage est commun et 
nous sommes condamnés à demeurer 
aux avant-postes de combats». 

A ins i , quelle que soit la main qui 
assass ine , elle agit contre l'Indépen­
dance nationale de la France, au profit 
pyHimif Hpq «mnpr-ni i r ; ' i ;n" ." . 

IL FAUT COMBATTRE LE RACISME, 
CHATIER L E S A S S A S S I N S I 

Jusqu'à ce jour la quasi-totalité des 
cr imes anti-algériens sont restés im­
punis. C 'es t une chose inadmissible 
qui nuit gravement au rapprochement 
avec l 'Algérie. Pour manifester s a vo­
lonté réelle de coopération avec l 'Al­
gérie le gouvernement français doit 
procéder au châtiment exemplaire des 
coupables. Et qu'on ne nous fasse pas 
croire qu'on ne peut pas découvrir 
ces a s s a s s i n s I 

Il faut encore interdire et réprimer 
toute Incitation à la haine raciste dont 
• Minute - et d'autres sont coutumlers. 

Il faut assure r la sécurité des tra­
vai l leurs et locaux algériens en 
France. 

Enfin et surtout, il faut exiger du 
gouvernement qu'il combatte l' idéolo­
gie raciste présente en France. En 
particulier dans les écoles il faut culti­
ve r l'amitié avec le peuple algérien. 
Au sein de l'armée les propos racistes 
doivent être sanctionnes et une édu­
cation antl-raciste doit être faite. 

De tout ce la dépend l'Indépendance 
nationale de la France. 

André Colère. 



l'HUMANITÉ iA\ rouge 
C S. C. E. : un but; affaiblir la vigilance des 
pays, peuples européens face aux préparatifs 
de guerre du social impérialisme russe 

C e s derniers temps, Brejnev multi­
plie désespérément les press ions pour 
achever la • Conférence sur la Sécu­
rité et la Coopérat ion en Europe • le 
30 juin. Pas un numéro de - l 'Huma 
blanche » sans un appel du pied pour 
aller ô cette conférence qui traîne 
depuis... 1966 Pas une rencontre Inter­
nationale où Brejnev ne s e livre au 
chantage pour - sa • conférence, dans 
la rencontre avec Wi lson (février), le 
voyage de Sauvagnargues en Pologne, 
la rencontre avec Ch i rac . Voyons ce 
que cache la - C . S . C . E . », 
• Conférence de sécurité • par devant,, 
et militarisation par derrière en Europe 

du Nord et du Sud. 

Les dirigeants sociaux- fasc is tes met­
tent en avant - les idéaux de paix et 
de bon sens » : 

1 ) -Non recours à la menaça et à 
l'emploi de la force > 

Suivant un ministre suédois, les so­
ciaux-impérialistes ont transformé leur 

base de Kola en Europe 
du Nord en • plus grand com­
plexe militaire du monde • avec 
des sous-marlns nucléaires. v i ­
sant à couper la route de l'Atlantique 
Nord et à contrôler les ressources 
pétrolières norvégiennes, è préparer la 
liaison avec la flotte russe de Médi­
terranée. E n trois ans. les deux t iers 
de cette flotte ont occupé l 'Europe du 
Nord. E n Médlterrannée, en cinq ans , 
les forces militaires russes ont doublé, 
et dépassé la V I ' Flotte U.S. . Prépa­
rant le contrôle du Portugal, une flot­
te de guerre s e tient actuellement aux 
Açores et aux quatre coins de l'Atlan­
tique ; dans tous les conflits on trouve 
la patte soclal-Impérlallste I Alors, 

pourquoi Brejnev accompagne-t-l l -sa» 
conférence de la multiplication des 
bases militaires ? 

2) - Règlement pacifique des diffé­
rends, non ingérence intérieure -. 

Probablement suivent ce principe, 
la presse social-Impérialiste cr ie aux 
• part isans de la guerre froide » dès 
que les gouvernants suédois et nor­
végiens... s'inquiètent de leurs prépa­
ratifs fnllitaires. elle insiste sur le rac­
cordement ferroviaire soviôto-f in lan­
dais, dont le but militaire agressi f es t 
évident. El le réclame que les puits de 
pétrole norvégiens ne soient pas dé­
tendus par l 'O.T.A.N., que la Suède ne 
vende pas l'avion - Viggen - pour la 
défense européenne I De même lors­
qu'on juillet 1973 un destroyer sovié­
tique a forcé un bâtiment danois à 
changer de route en Baltique Interna­
tionale, sans parler des soua-marins 
envoyés jusqu'à Toulon... Voilà par 
quelle non-ingérence les sociaux-
impérialistes préparent le • règlement 
pacifique des différends - I Et s i 
Ch i rac a mis les pieds dans le plat à 
Moscou en demandant des comptes 
sur la campagne capitularde du 
P. - C . » F. face è la militarisation 
russe, c 'est qu'il connaît bien le dos­
sier des cinquièmes colonnes pro-
soviétiques en Europe. 

3) -Inviolabilité des frontières et 
Intégrité territoriale - . 

L'agression militaire de la Tchéco­
slovaquie en août 1968 est le premier 
exemple de l 'expansionnisme du so­
cial-impérialisme. L a C . S . C . E . est le 
lieu d'une dispute serrée sur la ques­
tion des frontières : le soclal-lmpèria-
lismo multiplie les press ions sur la 

Suède et la Norvège pour la délimi­
tation des plateaux marit imes de 
Sp iUberg et do la mer Baltique, pour 
le contrôle militaire et pétrolier. Le 
mois dernier, la tension diplomatique 
enlre la Pologne et la R F A . deux 
pays participants de la C . S . C . E . , a 
montré le sens de la « modification 
pacifique des frontières • très discu­
tée entre l ' O T A N , et le social-impé-
riahsme. 

Malgré tous les bavardages révi­
sionnistes, ce qui apparaît clairement 
aujourd'hui aux yeux des peuples et 
pays d'Europe, c 'est la nature trom­
peuse de cette conférence : d'un côté 
un bavardage sur la paix et la déten­
te possible grâce à un chiffon de 
papier ; de l'autre l 'accumulation, par 
le Pacte de Varsov ie sous la houlette 
du social-impérialisme, d'une armada 
militaire d'attaque jamais vue dans 
l'histoire. 

E n fait, las nouveaux tsars du 
Kremlin, n'ont rien Inventé de bien 
nouveau. Ils ne font que reprendre la 
vieille tactique d'Hitler qui parlait tou­
jours plus • de paix et de détente • 
au moment où il agressai t ou s e pré­
parait è une nouvelle agression. 

L a clique Brejnev n'a-t-elle pas atta­
qué le peuple tchécoslovaque au nom 
de • la paix et du social isme • 7 II ne 
faisait que répéter ce qu'avait fait Hit­
ler trente années plus tôt. C e n'est 
d'ail leurs pas par hasard s i les T-54 
russes en 1968 étaient recouverts de 
croix gammées 

La réalité c 'est que pour tenter 
d'endormir la vigilance des peuples 
et des pays qu'i l menace, le soclal -
Impériallsme. voudrait reproduire à l'é­

chelon européen la fameuse conféren­
ce de Munich : conférence de - paix» , 
qui no fait que mieux serv i r les pré-
pamtifs de guerre de l'impérialisme 
allemand. 

Sur le plan politique, le soc ls l -
impénalisme rêve d'une conférence, 
qui ne serait être pour eux qu'une 
conférence de la capitulation des pays 
d 'Europe occidentale devant lui. 

Mais malheureusement pour eux, la 
majorité des pays ouest-européens a 
une vue assez claire des véritables 
buts du social-Impéri a lis me. L'inititiSj-
tlve russe serait tombée à l'eau, s i 
justement ils ne tentaient de la ranimer 
autant qu'i ls peuvent par de multiples 
press ions et séductions à l'encontre 
de certains pays européens. Depuis 
deux ans, les pays ouest-européens 
font la sourde oreil le, trouvent de mul­
tiples prétextes pour en retarder le 
conclusion. Chez les sociaux-impéria­
l istes la colère est grande. Leurs 
agents dans les partis révisionnistes 
ouest-européens, en France comme 
au Portugal ne cessen t de brailler dons 
le même sens , en va in . 

Que le capital monopoleur ouest-
européen ne cède pas aux ex igences 
du social-Impérialiame cela est très 
positif. Qu' i l s 'oppose è cette manoeu­
vre de la superpuissance russe, 
c 'est bien. Mais, aujourd'hui est-ce 
suffisant 7 Non I 

L e s buts réels de cette conférence 
doivent être dits clairement et les pré­
paratifs do guerre dénoncés. 

( S u i t e de la page 12) 

plan... dans révolution du rapport 
des forces mondiales. La réalisa­
tion de la C.S.C.E. représente un 
événement de la plus haute impor­
tance dans l'évolution de la situa­
tion européenne et internationale. » 
« Certains cercles impérialistes euro­
péens essaient encore de barrer le 
chemin à la détente..., appuyés par 
l'intrigue de la diplomatie chinoise » 
(déc la ra t i on de C u n h a l à la Confé­
rence des par t i s rév is ionnis tes d ' E u ­
rope occ identa le de j a n v i e r 1974). 

A u j o u r d ' h u i . C u n h a l est passé a u x 

ac tes . L a pos i t ion qu ' i l a développée 
à propos des bases de l ' O T A N , a u 
Por tuga l c s l à cet égard s ign i f i ca ­
t ive d u rô le de bon agent de la 
superpu issance russe dans ce pays . 
P o u r l u i , en ef fe t , cet te quest ion est 
à « régler dans le cadre de la sécu­
rité européenne ». Au t rement d i t , 
dans le cad re du rappor t de forces 
a l 'échelon européen en t re les deux 
supe rpu i ssances . L a présence de 
l ' O T A N , s u r le te r r i to i re por tuga is 
n'est p a s l 'a f fa i re du peup le por tu ­
gais souvera in et i ndépendan t , c 'est 
l 'a f fa i re du soc ia l - impér ia l i sme rus ­
se.. . 

D E S M E S U R E S 
S O C I A L - F A S C I S T E S . 

Après a v o i r obtenu la suspens ion 
pour la pér iode é lec tora le de t ro is 
pa r t i s , dont deux o rgan isa t ions se 
réc lamant du marx i sme- lén in i sme et 
de l a pensée-maotsétoung, le P . C . P . 
v ient d 'obteni r l ' in terd ic t ion pu re et 
s i m p l e de l 'une des deux , le M . R . P . P . 
Le pré tex te i nvoqué , c 'est l ' H u m a n i ­
té b lanche qui le révèle d a n s son 
é d i t i o n du samed i 29 m a r i : • Le 
M.R.PJ*. n'a cessé de multiplier les 
provocations... De plus, alors que 
chaque parti devait choisir un stgte 
imagé de façon à ce que les illétrés 

puissent le reconnaître, il avait 
refusé de changer le sigle qu'il 
s'était lui-même choisi et qui était 
exactement le même que celui du 
P.C.P... Devant cette attitude visible-
mtwt provocatrice, le Conseil de la 
Révolution a décidé d'interdire toute 
activité au M.R.P.P. » L ' a rgumen ta ­
t ion pou r ra i t fa i re r i r e , s i l 'heure 
n 'é ta i t à r ipos te r cont re les menées 
de ces nouveaiax fasc is tes à la solde 
d 'une superpu issance qu i tentent de 
d é t o u r n e r les conquêtes démocra­
t iques du peup le por tuga is . 

D E P U I S L E 11 M A R S 

Cet te double tac t ique, servant à 
100% les in té rê ts de l ' i m p é r i a l i s m e 
russe d a n s cet te rég ion peut tempo­
ra i remen t rempor te r quelques suc­
cès. 

Depu is les événements du 11 
M a r s , le 1' C . • P . a m i s la m a i n 
su r la d i rec t ion de ce r ta ins sec teu rs 
de l a v ie du p a y s , dont le p lus im­
por tan t est le secteur économique . 
C e l a à d i ve rs n i veaux , par la natio­
na l i sa t ion d e s p r i nc ipa les banques et 
compagn ies d 'assu rances et la m ise 
en p lace de d i rec t i ons nommées p a r 
l ' E t a t s u r p ropos i t ion du synd ica t 
( s a n s aucun con t rô le en pa r t i cu l i e r 
dans ce s e c t e u r ) , a i n s i que par le 
c o n t r ô l e de min is tè res l iés à l'éco­
n o m i e , soit d i rec tement , soit par 
l e u r o f f i c ine , le « Mouvement dé­
moc ra t i que por tuga is >, qu ' i l s ont 
a s s i s a u gouvernement . 

P a r rappor t a u M . F A dont c h a ­
que j o u r fait appa ra î t re u n peu p lus 
1 hétérogénéi té po l i t ique et idéologi-

Ïue, le P . « C . » P . poursu i t sa gran-
I po l i t ique de séduct ion avec l 'ap­

pui d 'o f f i c ie rs supér ieurs , qu i appa­
ra issen t ma in tenan t de man ière 
ouver te c o m m e défendant la l igne 
rév is ionn is te et pro-soc i a l-i m péna­
l i s te . Une chose est sûre, c o m m e 

l 'ont p r a t i q u é tous les impér ia l i s tes , 
les nouveaux tsars achètent et ten­
teront d 'acheter par d i ve rs moyens 
les é léments les p lus ant i -nat ionaux 
p a r m i les cad res de l 'armée bour­
geoise por tuga ise. Ma is s i ce la 
n 'appara î t pas encore c la i rement a u 
g r a n d j o u r , i l est c l a i r q u e chaque 
pion qu 'avancent les impér ia l i s tes 
russes , démasque u n peu plus leur 
vo lon té 3 c met t re l eu rs pat tes a u 
P o r t u g a l . E t , à ce su je t , de graves 
con t rad ic t ions appa ra î t r on t a u sein 
de l 'armée. Après le 11 m a r s , c e r t a i n s 
cad res de l 'armée ouver tement 
con t re eux ont pu ê t re é l im inés . 
Ma is p a s tous, lo in de là . I l s n'ont 
pu empêcher par exemp le que le 
m a j o r A n t unes , qu i est favorab le a u 
non-al ignement et à l ' indépendance 
na t iona le face aux deux superpu is ­
sances , soi t a u m in i s tè re des a f fa i ­
res ét rangères. . . 

L e de rn ie r gouvernement désigné 
marque u n nouveau pas d a n s les 
rappor ts de forces en t re les d i f fé ­
rents pa r t i s a u pouvo i r . L e p a r t i de 
C u n h a l , avec l 'appui de son o f f i c ine 
« M.D.P. » en sort ren forcé . 

Depu is le 11 m a r s , e t en par t i cu­
l i e r depu is la fo rmat ion du nouveau 
gouvernement , le par t i de C u n h a l 
se lance dans une grande o f fens ive . 

L E P S R E F U S E L E J E U 
R E V I S I O N N I S T E 

P a r a i l l eu rs , le par t i de C u n h a l 
développe ses a t taques con t re le 
P . S . . I l es t v r a i que des désaccords 
pro fonds surg issent de p l u s en p lus 
c la i remen t . 1 es rév is ionn is tes 
ava ient - i l s c r u t r ouve r dans le p a r u 
soc ia l is te d 'auss i bons agents du 
soc ia l - impér ia l i sme qu 'eux ? T o u ­
j o u r s est- i l que le P . S . dénonce de 
p lus en p lus v igoureusement les 
rév is ionn is tes c o m m e ag issant pour 
le comp te de la supe rpu i ssance 
russe . Dans u n récent éd i t o r i a l de 
son organe c e n t r a l , le P . S . deva i t 
sou l igner son a t tachement à une 
po l i t ique de non-a l ignement , d ' un i t é 
avec le t ie rs monde et l ' E u r o p e , e t 
d 'opposi t ion aux deux superpu is ­
sances. Cet te p r i se de pos i t ion es t 
pour le mo ins pos i t ive , c a r c l i c 
con t r i bue à iso le r su r le p lan pol i t i ­
que les rév is ionn is tes por tuga is . 

Cependan t , i l faut ê t r e ex t rême­
ment v ig i lant devant la tac t ique du 
par t i de C u n h a l . 

Nous pouvons poser cet te ques­
t ion : de que l sou t ien sol ide C u n h a l 
bénéf ic ie- t - i l , pour pouvo i r mener 
une telle pol i t ique d a n s ce pays de 
l ' E u r o p e de l 'Ouest ? 

Du sout ien du peuple et de la 
c lasse ouv r i è re por tuga ise ? Non I 
L e s peuples d 'aucun p a y s n'ont 
j a m a i s soutenu bien longtemps les 
fasc i s tes , même les m i e u x camouf lés 
N o u s avons p le inement con f iance 
d a n s le peuple por tuga is , a i n s i que 
d a n s son avant -garde en recons t ruc ­
t ion, q u i sau ron t fa i re appa ra t l r e 
de r r i è re le masque de C u n h a l le hi­
deux v isage du f asc i sme et du soc ia l -
i m p é r i a l i s m e . 

M. C u n h a l bénéf ic ie du sou t ien , 
de p lus en p lus publ ic de la super ­
pu i ssance r u s s e , qu i app laud i t à 
chaque nouveau pas f r a n c h i . E s t - c e 
p a r h a s a r d que C u n h a l lança i t le 
mot d 'o rdre dans u n meet ing l a 
s e m a i n e de rn iè re à L i s b o n n e : 
« U.R.S.S., U.R.S.S. . ? Non ! 

B i e n vo i r les m a u v a i s coups que 
p réparen t en cou l i sse l es deux 
supe rpu i ssances a u Po r tuga l , c 'est 
v o i r a u j o u r d ' h u i le rappor t des 
fo rces en t re e l les . E t ce la , su r tous 
les p lans . 

Lucien NOUVEAU 


